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LA REINE DE BELGIQUE A  SURVOLÉ LES LIGNES ENNEMIES
í ! ¡ :

i tE  -R O I E X  E A . R E IN E  R E G A R D E N T  LE S  E VO LU TIO N S D E  NOS AS^* LA . R E IN E  E L IS A B E T H  A  S A  DESCENTE IK A É R Q F L A S E

Le ro i e t la  reine de Belgique ont récemmént visité le secteur que les troupes fran9aises 
du général Anthoine tiennent dans les Flandres. lis  se sont rendus sur le terrain de nos 
escadrilles de-chassC) dont le  groupe est sous la direction du com mandant Brocard, et

ont assisté aux évolutions acrobatiques de nos “  as La reine, ayant manifesté le désir 
de revoir son malheureux pays, prit place á bord d ’un avión. Sous l ’escorte de nos “ chas, 
seurs ” , elle survola les lignes ennemies et quelques villages occupés par les Allemande.

Ayuntamiento de Madrid
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LA MENACE ALLEMANDE SUR PETROGRAD

AfEG LE PAPE CABIIET R m SÜR LA
La réserve du Souverain P on tife  

sur certaines des conditions 
éssentielles de la paix.

Lfí Daily Mail pubüe le récit d'un en- 
ire íie n  qu 'upe  - haule prrsnnnaiiíé dn 
mond-' m thoH qur e t dc la d iploinafie » 
—  lt/.’ , . ron fré re  anglais tie precise pas da- 
vaiUiuje —  r i i f i í  rtú fo ir  av-c le  Souverain  
POillifr.

\ , récíl, que nous nous bornons á
rr¡,. :

pup.*. regut avec une bieiiveillance 
Ü'.í 6>xprim ii

■ iiif .i'.d )o «l cu fnmpais, avec un acccnt 
i' •' -Ti Irúá prononcé : pifes, au oours óe  la
■ i-vcT/'v'on, nous fintnv-s par nc
; '  i i i v i r  cf©  rk- la langue italienne.

—  Pére, lui dis-je, je  'ien s  ft vous 
'■aiiiii.' !"©nibrc d’une race qui, comme les 

juiís. n'a plus n i temple ni paye, Notre race

sionnaire est chargé de fo r ­
mer le nouveau cabinet.

C'est M. Ribot qui, comme on l ’avait 
prévu, a été charlé, hier. par le président 

la RépuMique, d «  la  mission dc former 
:© ¡uiuveau cabinet.

La note suivante a eté coinmuniqiiée ft 
00 sujet (ians la  soirée.

f.es présidenls des Cltambres élant re.n- 
trés d Paris, A/, fljftot a remis uu présidenl 

■ lifí lu Hépublique la démission du cahinel.
\prés a ro ir  conféré avec le.s présidenls 

I de la l'ha inbrr r t  du Sénat, le prc.^úient dc 
¡(I Hépublique a o ¡(e rt il M. Ribot la mission 

'• de constituer un minisíére.
.\f. Ribot a aeceptc.
MM. Deschanei et Dubost étaient on effet 

, reeitrés dans la matinée, le président dc l-i 
(¿hambre de Dinard, le président du i^énat : 
de la  Savoie, oü ds se trouvaieíit en villé- 
giature.

M. Ribot se rendra anijourd'hui ft TE !re ‘ -̂-c 
pour mettre le président de la Répubi'íque 
«u  ©''•Tanl de ses dtoiarcbeo. I I  eepére, 
dit-on, aboutü' uans ta journée.

Comme r is  joure de crise. Íes couloirs 
du Pala's-Bourbon étaient tré.s animés hier. 
Mais i-ii y i<íu-iait surtout d'une affaisv cjui, 
bion qu’elrungéro á la  situation p<.>lilique, 
n'en aurnit pás uioin.s h';-i¡ti3l im felenlia- 
senifiit c:i .akiéiabie.

Ajoutc.n® que l©s iint tenu hier,
au Pal‘k!s-Bi.)ui'bi:in, une ccHutc réunion. Ha 
se réiirirroiit á iumveau cet fqkr<'s-midí pour 
entendre leg délégués qu üs out charges 
d’ entrer en relations le cae échéant, au 
nom de leur groupe, avec le chdi éveutucl 
du gouvernement.

S. S- BlNOlT XV

e.®l di>pcr.séi- auT quatre coins de la terre et 
iK ,t-■ ]u.\ s . lo h 'óíc de fer de l’enva-
Itfeic-ii. ’ I Tüí - ' . alamitAs ont été occa-

- -  Pa: quoi. i:io.T fiis ?
— Par raili ' ' " “  entre ’®  deacendants de 

LutI de Mahomet.
1.1 ¡a ; - ' ne put ®c ditóndre d'un léger 

•mou% ■ •aciil d'imX'a‘ :"Tri’ e.
— \'.. '5 n;.; i l - i l ,  qu '^ .y  a  aussi

I. .< ni.-.-c.--. • •
l.l ® Russes ?

—  Oui, t'-? Ru 'srs, reprit.Ja Souverain 
Poa.*ifv, ’cs I!::s?c3 qui íont <íécidés ft obte­
nir Cori^hmliipC'ple. ce qui contribué ft pro- 
Joo'i r  ia i¿ii''’Te...

- -  .iiii,.® roccupation russe de Constanti- 
noplc- nc sera pas absohie. Les autres puis- 
sdtiC' ® dc TEntente y auront également 
leurs sphércs d’infliionce.

I.e pH|«- riKj l l l  comprendre d ’un geste qu’ il 
nc tenait paa ft poursuivrd la  discussion sur 
cc I.Tr.'ún.

\v.v<.n,«, mon flls. me demanda-l-il 
,brii“ .'ni©'nc.iit. rpi.f» désire réeHement l'En- 
liTit© .' i.mci son programme ? Personne,
■ •II V©: lU-, l e ?uit cn qu’elle veul, et lee puis- 
®.iii<vs .sUj';'* ’  n'ont jam ais témoigné aucun 
d.'-sii ■I'- í'-rmuler concrfctement leurs de-

- s.iint Pére. le rrograinm e des Mliés est 
t ié -  simple : par-dr-osiis toiif, le désarmc- 
u ic -1 ' I l.-i desboiclk*! du militariame prus-
Ste'.l.

— Mais les aulres nations aussi doivent 
dé.'arm©''. rih®-.'rvn Rcvmtt XV .

. - ! f.'.i • .Ticnt, Siunt Pére, mais il faut
qu© te? <>oinmcnccnt. Nous avons
b c 'o i’ i de rérT'risrs gainnUcs oontre im  re- 
!o ’ ir offensif do  m üilarisme prusslen.

N'-vi. p-Tt-CTnrí! eosirilo de TAkace-Lor- 
ra iii" ©' '1© U  Pologne.

— iiVU m o aussi. Pftint Pére, la
rcstituürr: *ic rAl.?o.o*''-Irorrftine...

— C'cst cnícodii, parfinitemeiit entendu, 
répondit ln pape avec un geste signiflcatií.
i:t .-ipré. •*

—  .\pré®. une nnirvelle Pologne surgirá. 
I.’ .\titriche, telle que noiB la  ooniiiti.'sons, 
d ";i disparHtlre. De nouweBee naifens sont 
.'ipi'v’ lécs ó r 'é 'cvcr sur ses ruine*. Les .\us- 
Ir'i-ticrmains =©ront incorporé* ft i'empire 
gcrm.>mkf e  oü ils reníomoront le.; élément*
) c!.-Mi\©rocnt iihéraux et non pruBciens, con­
tre la P ru íío . Nah.ircUehient, la Belgique de­
vra  étre évacui^p et indemnwée.

— O-iol proitram ine! s'écria le Souverain 
Pon fif'’ . ©n Icvant déBcspérément le* bras.

Puis il reprit :
- Vni;; oublicz iHi pfU la Ruasie, mon flls.
Rus®.'; n'ont janm i* é lé  tendees pour les

interé's cjthoüque*. Rappctez-voas comment 
il® •■'lt traité nos prétre» daos le  dkicése de 
I.' '■ tó ig  ; c! reppelez-vous aussi le  c m  de 
:‘ - t . R r . p t y c f c ú  C « s.'nt des choses 
s-''.iiMl,tli*;.-c.® !

— E? 1 .ftUcniand*, Sainl-Pére, n'oubliez 
ps.® ¡h-'D plus q ü il»  ont fusillé de nombreui 
p r e n  Belgique.

Le  p jw. “ rrit tm pen géné par ce soovenir.
—  CertamojiipJit, cerUiineroent, dit-fl. La 

gticrr-- .r.?endr.' partout des horreurs...
Iró-d® " 1®, t.® Souverain P.mtiíe m e fit 

cn i:,;.. iidre, d\m sánple rrouvimieut de la 
ir.¿in, :,V :i désirait mettre fin ft l’aiidiejice' 
ct je  quittai aossitét la  bibliothéque. (Radio.)

Les raids sur VAngleterre
Londres, 8 s-'pUfnbre. —  Dans un dis­

cours qu’i l  a  prononcé h ier ft l ’ouverture 
d'une expositioD d’aviation ft Sbefffedd, lord 
M ontaíu  de Beanlieu .i dóciaré que le chif­
fre dc® pertes subie» par la popuialion 
d v ile  anglaise, par suite des raids d'avions 
cnnemifi, depuis le  1«  janvier, est de 
l.tíóO pers<Hures tuées ou blesséas.

II En oomperaison des perles au front 
ajouta-f-il, ca chiffre eet tout ft faü aécli- 
geable ; si déploraWa-i (]ue soient lea pertes 
dc la population c iv ik . Je pe-uple anglai.s 
n'aiH’a  pa» la  Iftcheté de vouloir se faire 
protéger aiix dépens dc refAi-acitc dee ser- 
yices d ’ aviation du front. b — (Radio.)

Les projets de PAllemagne 
sur la Belgique

L o n d r e s , 8 sepli-iiibrij. - selon une dé- 
péehe de RolLei-dam au Times, le journal 
catholique hollanJuia J id j annoiu-e, d '^ i  és 
une dé|iéche dc san corcc.-puiidaut de Hec- 
lin, que la coiii:u i"ic iii du Cun.seil tódéral 
I'l du Reicli®tair pr«i>are un projet de ré- 
ijioiHC ft la noto du pape.

Crtií i'oiiimibs.un .s'cst ((ccitpée jusqu'iei 
du passage de la note du pape re la tif á la 
Belgique. La note j.-aipale demaiuiail que 
révacualkm de h  feegique füt accompa- 
giifte de II llt q.i: s.Üc de son entiére iudé- 
pcndanee militarrt*, lá'unomique et po li­
tique envera toutes les puissances euro- 
péennee, quelles qu'elles soient » .  L e  gou­
vernement allemand, dans son projet de 
réponse, déclarerait qu'il n'a aucune ra '-  
5011 de conserver des troupes en Belgique 
s'il est établi que cette puissance ne can- 
d u ra  pas ftveo un ou plusieurs pays de 

'l'Entente uu accoiM sépaeé sujet de aon 
inriépeiidoncp.

Ls Belgique ne dev8ft,-coi6sej,'ver qu'une 
afinée eennettant dn roafivfcanir Fondre ft 
riiiLcrieur ; Ies effectifs de cette ornrée de­
vront oorreíiiondre au projet de dósai me- 
ment graduel aur lequel les grandes puis­
sanoes se seront mises d ’accoi-d. La  pc^u- 
latlon de la Belgique devra avoir lo droit 
de M octionner ce qu'on a appelé les d iv i­
sions admlnisíralives ; le principe de ces 
divisions administratlves, qu i a déjft t'd.' 
ánfrodult, devra étre continué.

Enfln, le gouveniemeiit allemand semble 
indiquer q ü il est prét ft accorder ft la Bel­
gique une aide flna'nciére, vu  que l’A lle - 
inam e est ¡iitéressée, en tant que voisine 
de la  Belgique, ft la richesse de ce pays.
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toaux boigés qu i d om in en t le v iila g e  
d 'O rnes, en fa isan t p lus de ñOO prison­
niers.

Getie fois, n o lre  lign e  n'est p lus éloi- 
gnée que d e  quelques centaines de mc- 
tres (Íes positions avancées quu nous 
occupions avan t l 'o ffen s ive  a llem an d e  
du 21 íó v r ie r  1916.

La b a ta ille
i tal ienne

Les Allemands ' 
complotaient

aussi au Cañada
Mo-vtréal, 8 s^tem bre. —  D'apré* une in- 

formation du Daily Express, la pólice a déjft 
empriaonné seÉe personne» accusées d'avoir 
pris part aux troubles anaioJiieles et aux 
manoeuvres contre la ccmscription. Dea do- 
cuíuent» trouvés en leur poseesfiion indi­
quent qüun véritable compíot avait été ourdi 
p er certain.; noíabloB de Montréal étroite- 
ment aíflik's & des organisations allemandes.

Queiques indivkki* avaient été chargés 
de l’eiécuüon dea ordres d'aasaesinat.

I/or allemand devait servir & la  réBliaa- 
tiondes i^an?.

Sir Percy Sherwood el son corps de déteo- 
itves ménent una euquét* appi'ofoodie sur 
le* agicaements de la bande.

A u  nord-est de G orizia . la  lu tte d 'in- 
fan terie  s'est apaisée m om entaném ent. 
V ú is  ra r t ille r ie  ita liennv continué á 
teñ ir  sou» son feu les lignes de l'en ­
nem i et ses vo ies  de com m unication .

On sa jt qu ’aprv’.s truis jou rs de com ­
báis fu r iíu x , au cours desqueis le soni- 
n iet (lu m on t San G abriele a  plusieurs 
fois été pria et repri®, le » deu.x partís 
ga rden t ft peu prés leurs positions. On 
ne saurait trop  louer ia  aagesse du com- 
m an d tm en t ito lien , qu i a uLtendu la  ftn 
de la  bata ille  pou r en annoncer le réaul- 
tat, sachant b ien  que la  itossession d 'une 
c im e  est p réca ire  aussi longtem ps que 
rennem i n ’a  pas été délogé des contre- 
pentes. L ’op in ion  publique s’est m on­
trée p lus im patien te (-• a devaneé l ’évé- 
nem ent. I I  ne fau t pas qu 'au juurd 'hu i 
e lle  éprouvv’ une déception.

L a  position  est fo rm idab le  ; si e lle  
.tom be, r ign .n e  s.'oppo»e. plus ft ta  pro­
gression (ies  lta lion s .ft.ra s t d e  G orizia , 
v(;rs A iduss ina  et R e ifen tw rg . P lu s  d 'un 
assaut sera  donné encore, m ais nous 
pouvons avo ir  conftance en rh ab ile tó  
du com m andem ent ita lien , en la  v igu eu r 
et la  ténacité des troupes. I-a résistanoe 
de ren n em i sera fina lem en t brisée.

_________   J. V.

L ’hommage de New-York  
au maréchal Joffre

Une palme de diAue, dont le? feuilles 
sont d 'or pur, et qui constitué une vérila­
ble O B i iv i e  d’iiil. va  étic offerte uu maré- 
clial Joffre. ft l'occasion de l ’aiiniversaire 
de la batoüle <le lu .Mame j » r  un comité 
américain, cjui a  pris le nom signilicatif 
de »  Joffre Tribute ».

Cette a-iivre a été composée et réalisée 
l«ur uu enfant de Pari?, qui fut aussi'un 
soldai dc A'erdim. Paul Giliot était en

LA PREMIÉRE PAGE
de notre numero d%ier

— . » >,  —  -

Nos lecteurs ont considéré avec surprise 
la  prem iére page de notre numéro d’nier, 
dépounue de toute espéce d’indication.

_l>u titre , du sous-titre, de la Jégende, 
n en  navatt trouvé grftce devant lea e i-  
seaux de la vensuro.

Or, on mí-mc temps qu 'i'«e íS M ír pu b ia it 
des pbotos sans R in d e s , un grand tirtiilo- 
madaiTP, aíffkilié aux mémes kioequea, 
nMntraü dés photographies «iraüaires rt 
autrement inquiétanles en indiquant e i -  
pressóment q ü ü  s'agissaii do la relraite 
de 1 armec russe.

Ce précédent nom  dégage du silenceque 
nous nous tótku-s Jtnposé, ot nous devona 
ft nos leirteurs de rétabiir íe  texte s i » -  
prim é. L e  vo ici :

La  retraite précipilée de l ’armée russe
DES OFFICIERS RCSSKS ST ANCLAIS S8SAIKST

DE R.A.ME.NER LES FL'YARDS . i f  COfeBAT 
Ces pAotoflrop/líe* ont été prises lors de ¡a 
retraUe de l'ariaée russe. dans un secteur 
oü  wu? rfiriíioB  de cavaierie aUcinande 
éta it signcUée. V o ic i : 1 • Des soídafs recu - 
ian t sans a vo ir com b a ttu ;  la p lupart ont 
je té  leurs annes. Le  capitaine Gerrard. 
agant ra tlié  des fugards, leu r indique des 
postíions á occuper. 3* t ' «  o ffic ie r  anglais 
oblign un soldat á reprendre son fusil. 
i ‘  L’n colonel russe s'indigne de Vabandon 
de ses troupes. 5* L'n o ff ic ie r  russe prend  
le  «o n t d u n  brave qu i a tenté d’ctirager la 
panique chez ses camarades. 6“ Des o//í-
ciers anglais et T im es en patroufUe. 7* S o l-  ... . . . . . . . . . .  ...
tkUs fidcles barraní la rvttleanxdcsería tirs .pa r  J'humblc héroe de Verdón

L a p a im e  D’OR

Amérique larsípie la  guerre commenga. 
N'écoutant <jua son enlhousiasme, il par- 
til dés le preanier jour de la mobilisation 
afln de V 'n ir  se batiré cn Fr©©-©. 11 y fui 
giiivcm ent bl(‘®si'. Uéformé, il ¿¿ lepr'i.s le 
chpíiiin de New-York. Isa. polín© precieuse 
port© uue simple inscripíiou : »  Au héros 
d© h- Mame ©.

f.i’ .ou jilé du ■ Joffi'.® Tiiliiili® . qui 
coiiii-. . ‘ (te Iwtitcs i" 'i ®ciiiii.ii,t ■. lio tu ville 
dc N(¡;v-Y(jrii. a  mis ú sa lé©- M. Gastoii 
IJébeil. .•ó-®ii! géiiér-il F í -;¡,-p, prési­
dent liiuwii'uM''; M. M 'clieil, muiré de 
Xc.v-Ycpi*. pré.;kte.nl v‘Te©tif ; m .
Ni'blc. fa:®-i>T de la ílan .iiiaü  n,- , .,,,1 
Btiiik, IréaM'ier.

■ F l l  ilél.-aiu- apportera ou héros glorieux 
dc la M am e 1© tribuí de'New '.York dselé

l l l  L i

L e  président du Conseil démis- \ Une brillante attaque' dans la
iSI CONIlil A DISCUTER

région du bois des Cauriéres: 
50 0  prisonniers.

A u  nord  de V erdu n  une b rillan te  at­
taque m enée vers  rex trém ité  orien ta jo 
de notre nouveau fron t sur une étendue 
de deux k iloD iétres nsus a  perntls d ’en- 
Ic ve r  les positions a llem andes (ítis cq-

Kornilof prodigue des avertissements qui nesont pas 
écoutés, tandis que le Soviet persiste 

dans son intransigeance.

ÍjS. p rise de R iga  e t íe  (íévehDppemcnt 
ríe Tavance a llem ande le  lo a s  d ts  pro- 
v ln ces  baltiqugs en t causé á  P e trog rad  
de rabattem en t pa rm i la  im pu lation  
éc la irée  e l, dans les m ilieu x  d ir igean ls  
f t  responsables, une véritab le  angoisse. 
Orí se rend  com pte que la  cap ita le  est 
m enacée. ü n  en trevo it des suites redou- 
lab les  pour l'a vvu ir  (lu  nouveau  rég im e 
et pou r l'a v en ir  de la  Russie. Ges crain- 
ttís ne sout que trop  fondees. 

M alheureusem ent, le sen tim en t que

pose, p a r  exem ple, ft la  suppression dea 
com ités d e  so ldá is  daus l ’arm ée- 

L e »  étections m un icipa les de  M oscou 
e t de P e trograd  on l d ’a illeu rs  m ontré 
que ré iém en t m ax im a lis te  é ta it lo in  
d ’étre com plétem ent e lim iné, tandis (jue 
tes partis lib érau x  sont rédu its ft une 
représentation  trés faible® A  Moscou, 
par exem pte. qu i peut passer pour 
r_imagc dt- la  Russie en tiére, les Cadets 
n 'on t obtenu que 17 pour cen t d(ís vo ix , 
m oins que tes m axim alistes. Cependant, 
la  trés grosse m a jo r ité  des suñrages est

la  pa tr ie  est en danger ne se tradu it pas a llée  au parti socialiste révo lu tionnaire,
par l'adop tion  de mesures p ropres  a, 
rép r im ér I’auarch ie ft l 'a rr ié re  et ft réta- ' 
b lir  la  d isc ip lin e  ft l'avan t. L e »  partis  : 
s 'accab ient d e  récrim inations, m ais, de- ■ 
pu is te CoQgres de Moscou, I'ceuvre de 
réorgan isa tio ii po litique et m ilita ire  n ’a 
pas fa it  uu pas. Le généra l K o rn ilo f p ro- ’ 
d igu e  des avcTtissem ents qu i o e  sont ■ 
p a » écoutés, tandis que te S ov ie t p er­
siste dans son in transigeance e t s’op-

qu i cst celu i de  M . K erensky. Celu i-ci 
f »s s é d e  done un appu i sérieux dans 
l'op in ion .

.\ura-t i l  tes m oyens et la  fo ree  de s’en 
s e rv ir  '! Ce ne sont pas les bonnes in ten ­
tions qu i lu i m anquent, m ais la  résis­
tance anx  m esures de salut pu b lic  est 
a ch a rn é i. Pourtan t. ren n em i m enace et 
le  temida presse. I I  im ix irte  que la  Russie 
c¡e ressaisisse au p lus tót. —  J. B.

La retraite de Riga Le général Kornilof
L a  douziémfe année russe, qu i défen- 

da it R iga , p tu l étre  considérée oom m e 
sauvée : e lle  a  réussi a  gagn er le  massit 
d e la  «  Suisse w ende » ,  en avant de 
W en den , e t ft s ’y  retranoher. L es  A l ie  
m ands se trouven t arrétés devan t («e  
posittens et se sont contenté», dans lí. 

. jo u m ée  d 'h ier, d ’y  envoyer d ts  recon 
naissance».

A  deux re iv is es , au cours de (« t te  
retraite, tes Russcs on t é lé  exposés ft un 
trés g ra v e  danger. A u  surtir de R iga , ils 
risqua ien t d 'é tre  écrasé» i>ar le »  feux dt 
r a r l i l le r ie  ennem ie pendan l qu ’ils  {ran- 
ühissaient en m a»ses l'is th m e (íom pris 
entre les lacs d e  K ich  et d 'Bgvtel. Quel­
ques .iours p ius tard, les  (leux colonnes 
latérak'S de l'a rm ée  a llem ande mena- 
Caient de les  gagner de v ittsse  pendant 
qu ’ils étatent encore engagés dans la 
rég iqn  m arócageuse qui s’étend, de parl 
fct d ’autre de la  route de P sk ov , de 
H in tzenberg  ft Rodenpois. I ls  se sont 
tirés de ces deux m auvais pas.

C ’est la  p reu v t que teur retra ite  n ’a 
dégénéré, ft aurwn m om en t c t su r aucun 
p o in l, en une fu ite . En effet. une re lra ite  
ne peu t étre rap ide que si e lle  s ’accoin- 
p lit  dans u r  o rd re  parfa it.Tpu te 'p réc ip i- 
la tíoh  p rodu it un encom brem ent fátaí. 
0'r,-"úfte re tra ite  m et tou jou rs  íe  m ora l 
des troupes á  une rude épreuve.

On v o it  _ f^ar lá  com bien  i l  sera it 
inexact et fn i^íih  d ’aocuser la  dém oraii- 
sa iion  de la  (íou ziem e arm ée russe. Si 
quelques défa illances se sont produ ites 
au  (début, p a rm i les eurps q u i défen- 
da ien t U xku ll, elles ne se sont pas pro- 
pagées, et, dans le  p é r il com m un, o f f i­
ciers e t soldats ont r iva lisé  d ’abnéga- 
tion.

Si la  résistance a  été cependant im ­
possib le, c ’est en raison de Ténorm e 
supériorité  do  ra r t ille r ie  a llem ande. 
Nous avons d it  la  cause de cette  d ispro- 
portion . M a i»  l ’arm ée russe reste un 
adversa ire  avec lequel les A lk n ia n d s  
sont o b lig é » (le com pter. I I  teur faudra , 
s’ ils veu len t l ’a ttaquer sur sa  lign e  ík ' 
rep li. am encr des ren forts  e l v e il le r  en  
m ém e tem os ft leu rs voies de Com m uni­
cations, que m enace la  c inqu iem e année 
russe, ó tab lie  en tre  F ried rich stad t e l 
D vinsk.

En auront-ils  les m oyens 7 On en peut 
douter, car n i sur l ’Isonzo, n i devan t 
V erdu n . n i en F landre , la  b a ta ille  n 'est 
term inée, et nos ennem is le  saven t b ien .

lean VILLABS.

La menace sur Petrograd
Petrík irad, 8 septembre. —  L s  corres- 

pandaiit dii tk iilg  News ft Petr<jgrad, disen- 
tant 1« plan des .ftlleinaiids corure hi i.-api- 
tale nisse, dit (lu'il esl probable qu'un dé- 
barquemeiU iiai'al sera á Pernow, (in 
vua d'avaiicei' sur fe nceud de chwnins de 
fe r da Volk.

Une semblable avance eontribuerait ft 
isolei’ Ite fe l, et si les Allemand* réiissis- 
saient aur ce point un autre débaríiueniant 
pourrait étre tentó plua prés de Petrograd. 
de maniére ft hftler Tavanca des forcea de 
terre.

Da cette maniére. ajoute le  coirespon- 
dant, Petrograd pourrait étro atteint avant 
que les pjuiea de Fautoiiiiie no provf>quent 
un an-ét dans lo inoíivement des armées de 
terre,

Mesures de précaution á Petrograd
Petboorad, 8 septembre. —  La  Ruusskaia 

Valia  annonce le tranafert da  conseil d’ad- 
iiiiiiislraüon de la  Banijua d'Etat ft Nijni- 
Novgor(id.

La  direction généraie do la rtilierie  subit 
le  méme déplacement.

sont Sournés ve is  te 
ver.® cplui de qui ü 

■ IUS?' ft fies

Ü K K S R A L  K ü R K IL O r

Un attentat manqué
contre Kerensky

~~  *** —

'Lai's.inne, 8 septembre. —  S e l o n  u n e  
d é v é c h e  d e  P e t r o g r a d .  M . K e r e n s k y  a  é t é  
l 'o b j e t  d 'u n  a t t e n t a t ,  h e u r e u s e m e n t  d é j o u é  
p a r  ia  p ó l i c e ,  a  s p n  r e t o u r  d e  l a  C o n f é ­
r e n c e  d e  .V o s c o u .

On a voulu fa ire  sauter le  ira iu  q u i rc.- 
m enait le présidant du Conseil. (In form a­
tion.)

I PrnUC eoMEsmiMCE ÚIPiCD LHvvnO RuinRholi,», Pims rmlLII
Conunecce, Comptabffité, Stéuo-Dwtylo, langues. etc 

PrépM-AtioD Miv Brevets et Bsccelauréau.

''glorieuscs tradltinus. M ais posséde-t-ll ce 
rare n>ékuige <l(i,® quaiites de c icf, de soldat, 
viñre dc; diplómate, quo ivclnmo la táche 
forniidublfi qu'ü a assunnte ? Tracer sa 
caiTiére inililairc c'est lépondre avec le 
phis de cei-titudc ft l'anxieuse question.

Nqtons d'abord que le giíniériil Lavr Korni- 
lo f est d'hnmblé origine, car c ’est un mérite 
.sür aux yeux d'une démocratie naissante, 
íacilíiment ombrageiise. F iis d'un simple co- 
eaque sibérien. il regoit son instruction pri- 
maire au \iilagc natal, i>asse ft l’école des 
cadets de Sibérie. puis a l’école d’artrilerie 
de Petr<jgru<l, cal iiommé officiei' dans le 
lurkeslan, enlre uvljc le numéro 1 á  l’aira- 

démie d’élal-niajor ¡écule supérieure de 
guerre' ct en sort a\oc la grande médaille 
ü'argent. .Vlírcté ft Téíat-nmjor de la circons- 
eriiüion nnli'aii e du TurkesLan en raison de 

S it coiinai.'siinoc des laiigues asiatiquee, il 
parcourt, déguisé en Turkoman, la CÍuDe, ki 
J’< r.®«, riiid© ©t jusqu’á rAfghanisían, dont 
Taccés élait iníerdit anx Européens. Co 
penolKtnt iK>nr le.s exploraítens aventurcu- 
ses lui servirá imr la suite daris s(m éva- 
sion des geéles allemandes.

Lteutenuiit-colonel ft ki .querre russo-japo- 
naiae, se tnouvuiit le  dem ier jour de la 
grande bataille sons -Movikden, á la  télo 
d’une eeule brigade, il rouvrc la relraite do 
la  2»  année russe, letiont touíts® les forcea 
unnemic® onze lieures dunjnt et, aprés s'étre 
frayé le i.a.-.üiu;''- á  la baíonnette, rejoint Ies 
sieiis avdu Ja puigiié© d'htuiimes qui lui reste, 
ta  tí© .ictkiii lui vaut la croix de Sftint-Geor- 
geo de fiinnule soldat.

Divisiqnnaire au dóhut da la  grande/ 
guerre, il esl mis ft la téte dti la farneusei 
48" división de Smivuiof, qui acqiiiert und 
nouveile gloire au point de changer son) 
iiuni en ©clui de n divi-sii,-)! Kornilof ». C(4 
rapprochement indique la  ptjpqlaritó guerJ 
rie re  du jeune général —  il a quaraatd; 
et un ans —  dés les prem iers mois de  lai 
guerre actuelle. i

De fa it, bon et accessible ft ees hommesj 
toujours dans leurs prem iers rangs sou3 
te feu, il tes d i ©li"®© ¡mr l'cxeinple de sai 
bravoure calme et de son iiiopris du dangerí 
Les «oidats l'adoren t: un rega id  de se¿ 
petits yeux v ifs  lein' fait «  lout eiitreprendra 
et tout réiissii' ".

Lors de la grande letiu ito  des armées d’.í 
grand-duc Nicolás, en avril l'Jl.á, Komilol! 
renxmvela sa » pércée»  de Mundciourief 
dan» des conditíous plus tragiques fflioore. 
Ehtouró de toutes parts, ü contirtt, dans lea 
Carpathes. deux (x>rp» d'armée austro-alie- 
m&rids et lutta, avec sa seule división, non 
seulement cqotre uu ennemi cinq fois supé- . 
rieur en nombre, mais enoore, m ai» surtenit, 1 J 
presque désarnié, contre un am iem eot écra- 
«a iit. L ’hérolque división se sacrifia, mais 
Tarmée put se dégager. Une partie des régi­
ments de Kornihji jiercérent et rejoignireiil 
ieur <»rps, tandis que lui-méme poureuivait 
le  eombat ft la téte d'une aiiiére-garde jus- 
qu’ft l ’msiaot oú, griévameíit blessé, il fut 
capture.

Malgré sa bíessure mal fermée, les priva- 
tions, Tétroite suiveillancc des geóiicre, 
Kornilof parvint ft s ’évader' au bout de 
quinze mois.

—  Je me sois écáiappté du camp des pri- 
sonn iei» ft la fin de juillot 1916, a-t-il raconté.
J’ai inai-ché. la nuit seulement, ft travers 
ioute la Hcmgiie. Bien des joure je  suis restó 
sans manger, soutenu p a r le  -®©uL désir d'at- 
teindre mon but. L’ne foi», me trouvant av©c 
mes compognops de ©aptivité au njil¡©ii 
d ’ une épaissu íerét, je fus su’ piia par des 
gendarmes hongrois. L 'un de mes eoni¡>a-

Ayuntamiento de Madrid
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Déguisú'on nieiidiauí. j'ai en'ú iiuis se- i 
Tiiniiii's encoi'f dan.-, h'-. iii'iiitagm ’s el Uní ' 
V 'ir gagner la  rnm li.'if luiiiiiuiiii'. » 

l.'évasidn <1<’ Kornilof ii\ait mis en fureur 
les Ansfro-.MIeniands. De fait. ¡ls ne tardé- 
re.iít [I IS ñ !" leli-oiivor. á la l<'Ie d'un eorns . 
«rannér oi'fti,' fois. pendant les sangla-us 
combats de Vulhynie, recomincn?anl ses i
■ ¡p'-ivces ll.

An lendemain de la Révolution, k  pun- 
»  "n ii‘ iiient provisoire lui conti" Ir eoniin * - 
ilerai'iit dc la giirnison de I ’e liograd. 11 n 
íaJlail pas jiioiiis que son p r® lige  pour 
(lOscr la dis'’ ’o’ in « <’" v  -'-Idats de ia eapital*. 
.jB. tád ie étuit pa-i : anenl épiin-ust, l.i 
íouvemement dn piiiu ' l.vof et de KeHai--- 
Kv, tout á l'ivrcsse d ' > "ii tii'jinphe fíiei!'- 
sur le Isarisme. voyaii «  la f " ' ’ce en la fai- 
l>'esse >1 révoliiüunnaire et lu' '
d'autre moyen dc gouverner que la p e i ' i.i- 
Fioii : la forcé réelle. la forc# armée. était 
ttéleiiue par une organisatíon eaiis in.nidal, 
le trop connu Soviet.

Pour la premiére fois. Kornilof .^'assaya 
í i ix  ¡uanceuvreíi plissantes d 'aduií'ii-iiafeiir 
nolilieien. Lm- i-nurle expónenie ¡u; nioalia 
qu'il n'était pa» fait pour elles ct il demanda 
i  relourner au front.

II fut place á 1» téte de la 8* armée. celle 
jqui, conduite par Brouwilof au début de la 
guerre, avait envahi la Uaücie et pris Halicz 
une premiére fois ; celle qni s'était distin- 
3uée en Bukovine lors de la grande offensive
!le Bmussilof. cii 191G. C'est elle qui, aveo 
•ioniilof, a  elíe<-tiié la brillante a per'-'éa >' en 

judiet dernier, on fiaiicliissaiil. di# la pie- 
iiiier assaul. six ligne» ennemics fortement 
iirgauiséi'.-.. prenant 6.01X1 prisuitnlers et 20 
canons. .Mais. >oulemis uniquement par une 
)iartte de leur# luux es voisin© de la '•  armée. 

de» . Korm lovlsi > .Koniiloviensi se trou- 
xérent seuls engagés. Irtrlout ailleurs. imn- 
'gré J'esempie sublime des «  bataillons vo- 
iontaír®  de la Mort », le dévouement liéroi- 
que d ®  officiers. rnass*'-# A la téte des trou-
Í ies, c'est le refus de m ardier, la  débandade : 
e néfaste Óidre n” I du .Soviet de Petrograd, 

'la scéléi-atc propagande d ®  agents alie- 
ina-rxls d^u ises en maximalistes avaient fait 
•leur ceuvre.

Kerensky veut espérer encore ; sa parole 
pai'viciit par endroits A réveiller chez 1® 

je b e ll®  le sentiment du devoir. L ®  soldats 
de Kon iilo f demeurent Ildéles ; O nomme 
Jxornilof au commandement de tout le íront 
id’attaquc. Dés la prise de son nouveau 
pofite, Kornilof adresse h tous les chefs 
d ’am iée cet ordre lélégraphiquo :

«  Je cxjnsidére Pahandori voiontaire des 
positions par des détachements eiitiers 
loiiirne une Iraliison. J'exige, par suite, de 
1'iu.s ics chefs de coros f* jc r in r  usage, en 
pareil cas. du lir  des mitrailleuses et de 
la r lil le r ic  contre les trallres. J'assunie toute 
la responsabilité des conséquences sanglan- 
Irs de cet ordre. Au cas oú des clie f» liési- 
tcront á Toxécuter, ils seront considérés 
cumme ayant faJlli á  leur devoir et seront 
déférés aux conseil.s de guerre. »

' II informe de sa décision le généralissime 
Brnussilof et télégraphie en méme temps 

Ketviisky ;
« Sur les chantps qu'on ne saurait méme 

ui.ilirier de champs de bafaille, régne 
reiTroyabie honte, une honte conmie l'ar- 
tuita' russe n'cn avait cunim de loute son 
existence... L e  malheur peut cncorc étre 
j-óparé i‘t la honte cffavée si le aquv^fpe- 
luent révolutionnaire ááit le vou loir ; .sfrioii, 
d'autres hom m ® se dresseront inéliicta- 
blernent el, lavant la honte, aboliront en 
méme lemj4s les conquétes de ia Révolu- 
linn. (■.-• qui ne donnera pas davanlnge ¡e 
honhrtir au pays... Moi. le général Koru i- 
1 if, dout toute la vie, dés le p jom ier Jour 

mon existence consciente, s'est passée 
>au serx'ice déxoué de la patrie, je  d éch ic  
qa'elle est en train de sorrterer... La gra­
v ité  extréme de la silualion commande le 
ixitablissement immédiat de U  peine de 
m orí et celui des couseils de guerre sur 
le théátre d ®  opération». Les mesures do 
riouceur du gouvernement ont miné la dis­
cipline e t provoqué la cruauté des mas-'S 
qui, n'étanl plus rctenues en bride, se li-  
v ren l á toutes les violences, aux acles de 
brigandage, au.x assassinats. Assez ! Je dé­
clare qué si le gouveriiemftnl iTapprouve 
j.a.s |i'¿, ii'u .'iiri's pi'ui'xisécs par moi c¡ n i’ i'n- 
Jéve ain?i le seul moyen de sauver l'ar- 
(nce. je  dépose immédiatement mes pou- 
\oiis de commandant en olief. »

Kerensky et Broussilof se .sont eiiipiX's-,én 
¡lo l'approuvei ; muis déj.'i il avait preM-édé 
1e su propic autorité á des o.xéeutii.ii' 
xi iiiplaiivs el. par un ordre du jour sinnil- 

laiié, interdit, sous peine d ®  méme.- sam- 
j.aiis. loul iiiw tfng de soldáis, tont" nj<- 
russion des oi-dres de marche par I'-- i i'iu:- 
tés régimeiilai'res, tout acte d'insubordina- 
lioii.

l-esprit lie révolution dn soldat. la dure. 
responsaJiilité assumée par le chef eurent 
pour effet la noniinalioii de Kurniluf au 
commandement do raniiéc russc entiére. 
I.:i rage des cómplices de I.cnine se brise 
conLre le presli.ge du soldat patrióte.

La  peur de la oonlrc-révolution'Müpou- 
vanlad grossier, agité par les maxiinalist®. 
lyC Soviet lui-iiiénie n'cn cst plus dupe ; 
li»e/ son ulliiiic appel ú ra i méc. II s'jigii de 
rcxislcn-i ini'iiie de la Russie, dc rcsda- 
\oga alb-iiiaiid liui lu guclfo. Kornilof le dit 
au e"Mu)i's imtioiial de Mosc-ou. a v -i' uii ' 
l:ré'ci#ion fuKiuclic, un courage civiqic' 
.ga.l'uií S 'il tnidaco giienácro. .\lui< '1 a'jit 
d'abnrd : non.: avons \u ounnn nt >ur I" 
f i. i i it ;  il ne s'.Atar'li' pas davantage á des 
palabre-í ú T iiiiiére  : pour assurer le ravi- 
.laillemecf de son arraoc. il mot íiii á l'a iia:- 
rh ic sur les eheiiiins du fer en s'cntendant 
direi lernent uvec les cheminols.

Tunt que Kornilof demeurera á la téte de 
r.iinii'"- i (  le noííi'caií Kerensky A la  téte 
du gouvernement, nous avons tout á ®pé- 
rer de la grande nation qni avait in sm t de 
si belles pages A son histoire militaire.

E. HALPERINE-KAMINSKY.

N o t r e  a v i a t i o n  m a r i t i m e  
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M. W ilson  précise que les Etats- 
Unis ne traiteront pas avec 

les H ohenzollem .

M ichaélis et le comte Czernin 
seraient complétement 

d ’accord.

uu u .ii»U'|.'-. a¡ i'C- lu répon.se améncuiiie 
.A l '. '.p p e l d u  lK i¡ ’a. s in  l;i n a tu r e  d e  la  ><uidi- 
tion iiival.ibu' 1(11.' m e t  M. Wüs'Ui ;i l<>iji.'

parler.-. d e  i '.d x .  S'it.U's- 
'une cv.''|iitii.ii 'll, ' i;.--li-

pi-.'a;,ib¡e .(> 
Oü’. : í  lai *• d'- 
sait-il suiipá'nient (
lu lioll» iuq»'iiu lcs ' e r s  le g m i x ' a - i i i -  i t . 
pié.- lla lli ; Kt. par i‘Xeiii|)lc. .¡.-s u|>piH"ii- '
i't?.s l i "  i - '.m i i ie  p c i r l e i i i c n t a i r e  ¡n v in - .d . - n l - e l l r , -  
élr.' j ig.'.--í .-llfIi.'a::!e^ .’

Li-o cviiiineiilHiie-. qui onl >1 ' fait.# ú e-' 
sujet c*nl délermiiié le gouveinenicnl des 
Elats-L'iik: ¡1 ¡'¡é i'iser sa pensée. "I xí.ic; 
riiiíéiv.#.-.ai.;'j dcpivJic que le Tunes re.;oil 
de Washington ;

\ f.\# inv.ii'x . T “ cplembro. — M . Hobert 
Lansiii'i. sriTcla ire d'Etat, démrnl t'/pcicí- 
lem ciii les bm ils  d'aprés lesquels il iiiirait 
décUiré que qoari'rn i'm eni des Eiats-L'nis 
n'iUiíi-/oíí pas sur i'rliin ina lion  ik-.s Holien- 
zollent eominn condilion préalable Ci loule 
conversatiun sur ta pai.r.

D 'aprés une déclaration aiitorisée qu i a 
été fa ite  en iiiéine temps. ce que le prési­
dent 'Vl''¿iíon a entendu diré par un ehange- 
ment dans le gouvemiement de V.Hlema- 
gne. c'est un changement dans le carocícre 
de ce gouvernement. et non pas uns simple 
form ante. Les E ta ts -l'n is  se réservent le 
d ro it de décider queüe sera la sorte de 
guuvcrnement avec laquelie ils  parleront 
de paix.

On peut aunoiiccr que í'opinion du prési­
dent U'iísoii est que des négocialions de 
paix nc pourront é lre entamées qu’aprés 
que les Hohenzollern el le pa rli de la 
ijuerrc prussien auront été éliminés de la 
direction des afíaires allemandes. Le pré- 
.sident espére sincérenient que. (dí ou tard. 
I '  peuple allemand ugira de manióre ú san- 
veijarder .scs propres in fcrjís  el les intéréts 
(iu mond-'.

L e  c e n t r e  a l l e m a n d  

v e u t  u n e  t r a n s a c t i o n

-\Msíi;n/).\M, 8 septembre. — Suivant des 
iiiíorniatkiits rcfues id , le centre allemand 
a pubiié une dérluration demandant que la 
note dll président W ilson au sujet des buts 
(|p giicrri’ sou prise en considéralion. 
c(-n\-ci étaiif tellLnient différcnis de ceux de 
TEnfenti! qu'íls sont méme aceeptables.

ir » déclaratiun ajouta que TAIlemagne 
ost deja eiigagée loin dans a voie démocn- 
lique ef aucune ¡iresskuj extéiie ii'T  ri" j>eirt 
i'lco axtíivéc tUi ce sens, luui.s il faudrait 
tm iiw r  le moyen d'arrixTr ú une transac- 
lion ave.- T-Ymcriquc.

I.a dvcljfaüoii désapprouve los ^ i ig e r -  
nw iis lt©  1(111 rejejlent tmitc IdAe dq discus­
sion -.ivec l'-Vmérique. - ¡luvtis.j ‘

U n  c o n s e i l  d e  g u e r r e  

a u  G .  Q .  G .  a u t r i c h i e n

R o.mi . ■' '• 'i'i''iiii':'''. —  IV; Zurkli parvient 
la nouvpjic qu'un '•as.'il de guerre a ólé 
tenu uu grand <¡ua:li''i géiiérul autrichien 
iwur c.xHiiiiiier la »ili].ili..ii ct prendre tóute 
déci.sion au sujel d.' la iulte qui so pxiursuit 
(>oiurla possession du niunt San Gabriele.

I.es géiiéruu.x Roi'u'xi.-. von \r/. et Conrad 
vi>n lloelzeiid .iif ,i-#;staient a  cc conseil,ú. 
Vi.ssu" duquel c>rdi'e a él.'' 1rnn»mi.» aux 
Iniiil".'.-. (le défendre le Saii C.ilui.’ lc et .!" re- 

sur la ]K.#ition I..11I .im'iiiic nouvelle 
de .1.''rcn.M- ou lrk ir.'u iie  n'aui-a pa.s été 

üigaiiis''.', 'H iuliv.)

Zi iii. H. N si'p'rml.re. - L'n télégramme 
(lU '-e'i .1,; lic iiiii Uiniiie das renseignements 
lll!. 1. .-̂ saiiLs uu sujet des eonférene® qui onl 
ca l:--u " : ¡ l ¡ . ‘ le clianeelier Michaélis et le 
cou.I" < /i'iinii, m ini-í!.- des M'fnire» etran- 
gi'i.-- 'k' l.l double jiioiinrelnc.

I! .iv.-i". que les puiiipurlers entre lo 
¡uaiai.-r ,.i .•iiiaiiil e[ I.; pi'..-nii.'r ¡iu#!ro-lioii- 
grois onl isi'i!" sui- la question ik? la Pologne 
et sur les iii..diticatiüns a apporter aux prin­
cipes proelainés dans Tarrété du 5 novem­
bre 1016.

On affirmc que le .Mieiiaelis et le ccante 
fizernin se-aont trouvés complélcment d'ac- 
eurd. Ils s.‘ llattent d'avoir, de la sorte, ré­
solu le pr.djiéme. C'est pouiquoi, une p iw la - 
riiati":i siU'H'-e (uit- Temi>ereur Guillaume II  
et par r.'ii,| '"ie 'ir i'.tiui-le.s sera publiée dans 
qLU‘l.|ii"" ,1"  irs .-IU suji't dc la nouvelle régle- 
menta I ion de ia I'oiugne.

1«( \ usxiclic Zeilunq  prétend que ln dé- 
i-lfU-ntion iclative au nouveau régime de la 
Pokigiii.' "-T.i pubiié le 10 septembre. 
D'aprés tv j<ninial. le docunumt désignera 
un OHi.tól de régeiioe et un pi'ésident du 
Conseil, á qui il appartiendra de constituer 
un ministére national. Immédiatement aprés 
la formation de ce cabinet, d ®  élections 
devraiímt avoir lieu en -vue de désigner les 
m em br®  du futur Parlement polonais.

D’aprés un télégramme envoyé par le 
correepondant berlinois dc la Nene Zurcher 
Zeilung, le conseil de la régence pcdonais 
sem cbmposé de : Tarchevéque Kakow-ski, 
du prince LiibomirBki et du comte Ostrows- 
ki. Le comte Adam Taniowski en pr.endrait 
la présidence.

M .  M i c h a é l i s  

p a r l e  d e  l ’ A l s a c e - L o r r a i n e

Z i RiCH, 8 septembre. —  I,e cham-el¡.-: M i­
chaélis a  donné au directeur du Elaltgunei 
Tageblalt une in ten iew  0(1 ii a déclaré no­
tamment, au sujet do r.Msace-Lorraine : 

lí La grande commission du Reichsiag a 
cfemaiidc au gouvernement im périal de rc- 
yler imniédiálement celle  question. Mai.s 
nous n'avons pas encore décidé sí i'A lsacc- 
J.orrainr serait ou partagée ou Iransforméc 
en Etat iédéral (Bundesslaat} comprí.s- dans 
l'rm p irc . De.s con¡ércuccs se tiennent aclnnl- 
lemenl. o ii assisicnl U's secrétaires d'Etat 
Rcrdcrn r t  .''chirander. el qui onl pour bul 
dc régler Tavenir de T.Msncr-lMrrairm. •»

L e  chancelier conclut ainsi :
"J 'a i Trspérance que. T.Miemagne pourra 

prochainnnrn l {o rm u lrr ses condilions áe 
paix. »  (Radio.)

A  l a  m a n i é r e  a l l e m a n d e

L e Ha v r e , 8 septembre. —  Les grands 
magasins hruxeilois sont successivement 
pillé# el liquidés. Tel esl le cas, du moins, 
(ir.lll- Iv" lim ies .\itincoliniinc, Waucquez, 
ia Grande .Mai“on de Blanc, etc.

Peur 1-d liquidalion de ces maisons, Tau- 
l-ifitc occu¡>anle fíiil appel aux négociants 
qui, aux enchéres, s'adjugent entre eux Jes 
mai'diandises. Pour Oíd Elngland. la liqu i- 
dation a été faite 'également enlre eux. 
Pour les emplettes au détail. les .Ylleniands 
onf procédé, cettc fois, p.D les lem iées, et 
onl établi les p rix  les pius fanlaisisles.

I..'- Gi-auds -Magasins d" la Bourse sont 
menacés d'un sort semblable.

Ce sont les extrémistes du Soviet 
qui ont apporté la preuve 

de la conspiration.

J’tiHCMJRxD, 7 s"i>|.'inbre. — Le  gouxernc- 
nient prend de.» mesures cxtréiacnient éncr- 
giques a Téganl du complot conlrc-rcvnlu- 
tionnuii-e, désormais connu eous le nom de 
■> .Yffaiie dc Frotiu-iii Khitrovo ».

I. dé>.ou >crti.' du complot íut aniioncór ¡i 
K cieiH kv au cours du congré» dc Mos'-mi. 
Le premier ministiv. consulta immédiale- 
ment le procureur de .Moscou et une enquéte 
ouverte auositót amena de ncaribreuscs ar­
restations.

Mlle Khitrovo íut arrétée á Tobolsk. oú 
ó le  so préparait sans doute k quelque ten­
tative pour la libération de Tex-tsar et de 
sa funiille.

■\1. Kerensky et le comnmndant du dislrict 
militaire dc Petrograd sc sont rendus Jeudi 
á Gatchina et ont immédiatement mis en état 
d'arrestution, tout en les laissani dans leur 
demeure. le erand-duc Michel e l sa (emme,

lis se rendirent ensuite k Tsarskoíé-.Selo 
oü ils firent arréter le grand-duc Paul et la 
grandc-duchesse. Cette arrestatkm fut assez 
curieuse : le grand-duc et la grandc-duchesse 
dinaient en nombreuse compagnie, lorsque 
Kerensky parut suivi d'une nombreuse ® - 
corte. Tous les invités durent décl¿ner leur 
nom, mais aucun d'eux ne fut arrélé.

On affirm e que le complol ful dévoilé au 
chef du gonvcmement provisoire par des 
inembp® extrémistes du Soviet, qui lui re- 
mirent toutes les preuv®  et tous 1® docu- 
ments établissant !a réalité de la conspira­
tion.

MM. Kerenskv, .Yvksentief. Ter®lchen- 
ko. Yoiireneff, Nikitine et .Savinkof se sont 
réunis bier k  trois beur®  au PaJais d’H iver 
pour discuter les m esiir®  k  prendre en cette 
occiirrencc et envisager en méme lemps le 
mo.’i'en de résister k toutes les tentatives pos- 
sib i®  auxquelles pourraient se livrer, con- 
¡I,' ¡I' gouvernement, les partis e.xirémisíes 
de gauche. 'Radio.)

Ce que l’on dit 
á Vétranger
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S o u k h o m l i n o f  a u r a i t

é t é  v i c t i m e  d e  s a  f e m m e

Peiuoür.vd, 8 se©)tembre. — Lecture a élé 
.daimée au procés Soukhomlinof de deux let- 
tics du prince .Yiulroiinikof, personnalité 
politique influente de I’ancien légin ir, dont 
une diitéc du 27 septembre, écrite á Tex-im- 
pi'ratrÍL-e et oú Ton reléve 1® mots sui- 
\anls : «  L e  général SoukJiümliiiuf esl v ic ­
time di; son amour pour sa femme qui dé- 
jic-Hsait Ull argent fou en toilettes et en voya- 
ges íl l'élrongei- ct forcail son mayi k  s>! 
procurer las- ressourees nécessaire.s á ses 
ilissipaliüiis. Sujet tidéle do són cmpereur. 
il vpiul sa cvmspionce d'honnéte homme e l 
devient ® clavo pour satisfaire I®  fantaisies 
d.' celle qu'il aime.

I Si.'s 'ipi.uinlemdiits múiLUjiiels étant iti- 
euflisanfs et sa femme dépensant láü.OUO 
ii'iiblcs par an. il rod ierc ie  les moyens 
d'augiuenter son budget. S:i consciencé dc- 
vionl dc plua en plus cliislique : li ne refuse 
•fiiis d ®  pots-de-vin de lu part des íouniis- 
seurs. »

L e  k a i s e r  á  R i g a

Bu.E. 8 septembre, — On mande de Ber­
lín qiii' i’empereur est arrivé k Rigu en au- 
lumobile. II a passé en revue les Téginicnis 
qni se IroTivaient dans ln ville et les u reiin-i - 
ck'a nu ncan de la Patrie. 11 a visité pusuíIi 
ln xiik- et la cathédrale, puis s'est rendu au 
frout.

iin iM

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

s

On nous communiqué la note suivante;
L e s  appareils d e » centres d'avinlioii m.iri- 

lime. q'ti iLvíiieiit effecfué en juin neuf boin- 
hardeunuós d'orgitnisalions ennemie... uut 
j i r is  p a i i  en  ju ü le t  t i i l ix -?  r.t • . '¡ 'é ia t iu n s  de 
ce gi'i!i-e e l «  quatre < l i r , - : . , i  .<•. úni#.

Dnrmit ce inénio inui.». on <-'‘ iit|'lc á | 
ai-lif '¡¡I bxiibardniiieiit de n.i'ir,- ''U : n 
f n - «Ii.x allaqiles de s* lU S - ii ia :  n re  ?<>il i'>í 
depuis le I "  j.iiivier) et d iiq  découv.u-tes Oe 
champs de nnncs.

Le iH'unl'i'c 'le# V'Ols d'avions el d'hx'h a- 
vions en juillet ® l  de 3.óS'J, ct celui de# soi- 
ties des liirigeables dc la  marine de 131.

F ro n t  fra n c a is
14 H E U R E S .  —  A u  c o u rs d e  la  n u it, d iv e rs  c o u p s de m ain 

te n té s  p a r l'e n n e m i dan s la  ré g io n  d e  C e rn y , a u  n o rd  de C o u rcy , 
á  T est de R e im s  et en  L o rr a in e , o n t é ch o u é  so u s n o s  feu x .

D e  n o tre  có té , n ou s a v o n s  ré u ssi d e s in cu rs io n s  dan s les 
lig n e s  a llem an d es, v e rs  l ’E p in e  de C h e v r ig n y  e t  au  n o rd  d e  la  
c o te  344 (r iv e  d ro ite  d e  la  M e u s e ) . N o u s  a v o n s  f a i t 'd e s  p r i­
son niers.

L a  lu ttte  d 'a rtille r ie  s 'e s t  m aín ten u e v io le n te  su r  le s  d e u x  r iv e s  
d e  la  M eu se. G ran d e a c t iv ité  d e  p a tro u ille s  le  lo n g  du  ru isseau  
d e  F o r g e s  e t  dan s la  ré g io n  d 'A v o c o u rt .

N u it c a lm e  p a rto u t a illeu rs .

23 H E U R E S .  —  E n  C h a m p a g n e, á  T est de la  ro u te  S a in t- 
H ila ire  á  S a in t-S o u p le t, n o s  d é ta ch e m e n ts  on t p én étré  dan s une 
tran ch é e  a llem an d e, d é tru it de n o m b re u x  a b rís  e t  ram en é du 
m a té rie l e t  une v in g ta in e  de p riso n n iers, d o n t tr o is  o ffic iers .

S U R  L A  R I V E  D R O I T E  D E  L A  M E U S E . N O S  T R O U P E S  
O N T  A T T A Q U E  C E  M A T I N  L E S  L I G N E S  E N N E M I E S  
S U R  U N  F R O N T  D E  a  K I L O M . 500 D A N S  L E  S E C T E L R  
B O I S  D E S  F O S S E S - B O I S  D E S  C A U R I E R E S .  L 'O P E R A -  
T I O N  A  E T E  P A R F A I T E M E N T  R E U S S I E ,  E N  D E P I T  
D E  L A  R E S I S T A N C E  A C H A R N E E  D E S  A L L E M A N D S . 
N O U S  A V O N S  E L A R G I  N O S  P O S I T I O N S  A U  N O R D  D U  

i  B O I S  D E S  F O S S E S .  C O N Q U I S  L E  B O I S  L E  C H A U M E  
i  E N  E N T I E R  E T  E N L E V E  L A  L I G N E  D E  C R E T E  Q U I  
i  D O M I N E  L E  B O I S  D E S  C A U R I E R E S .  L E  C H I F F R E  D E S  
i  P R I S O N N I E R S  Q U E  N O U S  A V O N S  F A I T S  D E P A S S E  500, 
B  D O N T  15  O F F I C I E R S .
s  L a  lu tte  d 'a rtille r ie  s ’e st m ain ten u e a ss e z  v iv e  su r  la  rive
S  g a u ch e  de la  M eu se.
p  P a rto u t a illeu rs , fa ib le  a c t iv ité  d e s  d e u x  a rtille r ie s .

=  F ro n t b rita n n iq u e
M 13  H E U R E S .  —  N o u s  a v o n s  e x é cu té  a v e c  su c cé s  la  n u it der-
S  n ié re  u n  co u p  d e  m ain  v e r s  G a v re lle .
p  S u r le  fro n t  d’Y p re s , une re n co n tre  de p a tro u ille s  au  n ord- 
s  e st de S a in t-Ju lien  n o u s a  p erm is d 'in flig e r  d e  fo r te s  p e rte s  á 
s  l'en n em i. L a n g e m a re k  a  été  v io le m m e n t b o m b ard é  h ie r  soir.
~  A c t iv ité  de T a rtille r ie  a llem an d e  en  d iv e rs  a u tres  p o in ts au

co u rs de la  nuit.
B  A u cu n e  a ctio n  d ’in fa n terie .

S  20 H E U R E S  45. —  L ’a c t iv ité  de T artille rie  a llem an d e, en  lé-
S  g é re  re c ru d e sc e n c e  au jo u rd 'h u i v e rs  H a rg ic o u rt , a  é té  de n ou veau  
S  m o in d re  q u e de cou tu m e su r  le s  a u tres  p o in ts du fro n t. 
g  O n  ne s íg n a le  a u cu n e a ctio n  d ’in fan terie .

1  F ron f ita lien
p  P e n d a n t la  jo u rn é e  d 'h ier, n ou s av^ n s co n tin u é  á  e x e rc e r  une
g  p re ssio n  é n e rg iq u e  au  n o rd -e st d e  G o riz ia  en  d o m in an t so us n o tre  
S , feu  in te n se  le s  lig n e s  e t  T arriére  d e  l ’ennem i.
S  Sur le  C arso , lu tte s  d 'artille rie .

D a n s  la  v a llé e  d e  C o n e ei, á  T o u est du  la c  de G a rd e . des a tta ­
q u es enn em ies co n tre  deu x de n o s  p o s te s  a va n cé s o n t é té  re ­
p ou ssées.

L E  C H I F F R E  T O T A L  D E S  P R I S O N N I E R S  Q U E  N O U S  
A V O N S  C A P T U R E S  J U S Q U ’A  A U J O U R D 'H U I .  A U  C O U R S  
D E  L 'O F E N S I V E  A C T U E L L E ,  E S T  D E  30.671, D O N T  858 
O F F I C I E R S .

O n  p ro cé d é  en ce  m o m e n t a u  re cen se m e n t d ’u ne qu an tité  
én o rm e d ’a rm e s e t d e  m a té rie l d e  to u te s  so rte s  q u e n o u s avo n s 
p ris  á  Tennem i.

F ron ts  rasses '
F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  D a n s  la  ré g io n  d e  R ig a , pas de 

ch a n g em en t. L e s  a v a n t-g a rd e s  d e  c a v a le r ie  en n em ies, souten u es 
p a r T artiU erie, c x p lo re n t n o s  p ositio n s.

D a n s  la  ré g io n  d e  J a co b sta d t, a c tiv ité  in te n se  d e s a érop lan es 
en n e m is : le  m éd ecin  p rin c ip a l d 'u n  la z a r e t  a  é té  tu é, u n e  sceur 
de ch a rité  e t un é tu d ian t b lessés.

S u r  le  re s te  du  fro n t, ríen  d 'in téressa n t.
F R O N T S  R O U M A I N  et du  C A U C A S E .  —  F u s illa d e s  e t 

re c o n n a issa n c e s d 'éc la ireu rs.
M E R  B A L T I Q U E .  —  D a n s la  jo u rn é e  du 25 aoü t, v in g t- 

tro fs  h y d ro p la n cs  e t a v io n s  de b o m b ard e m e n t en n e m is on t en tre ­
p r is  u n e  série  da ’tta q u e s  e t d e  re c o n n a issa n c e s co n tre  T z e n s b o u rg  
e t  la  ré g io n  d e  K o u iv a sta .

D a n s  le  g o lfe  de R ig a , c in q  a éro p la n e s en n em is o n t attaqu é 
n o s  to rp ille u rs  de service .

N o s  p ilo tes, au  c o u rs  d ’u n  c o m b a t a érien  p ré s  d ’A re n b o u rg , 
on t a b a ttu  u n  a éro p la n e  e n n e m i; T ap p areil e s t  to m b é  en flam m es 
e t  le  p ilo te  a  é té  tué.

L e s  to rp ille u rs  d e  se rv ic e  o n t d é c o u v e rt dan s le  g o lfe  de R ig a  
un so u s-m arin  enn em i.

D e s  v a isse a u x  enn em is, p ro b a b le m e n t d e s “ d ra w le rs  », o n t été 
d é c o u v e rts  d a n s le  d é tr o it  d e  Irb e n sk  ; i ls  o n t été bo m b ard és 
p a r une d e  n o s  b a tte r ie s  e t se  s o n t é lo ig n és.

A V I A T I O N .  —  D a n s le  can al d 'O g in sk c , n o s  p ilo te s  on t je té  
d e s  b o m b e s su r  T e le h a n y  ( ? ) ,  oü se  tr o u v e  T éta t-m a jo r  d ’u n  ré ­
g im e n t a llem an d . O n  a  rem a rq u é  q u e b ea u co u p  d e  b o m b es ava ien t 
a tte in t le u r but.

Fron t de M acédoine
(7 se p te m b re ). —  S u r la  S tru m a , re n co n tre  d e  p atro u illes.
D a n s  Ja ré g io n  d e  D o ira n  e t  v e r s  K a ra s in a n c i (6 k ilo m é tre s  

au  su d  d e  G u e v g u e ü ) , h itte  a ss e z  v io le n te  de p a r t  e t  d 'autre.
E n tre  le s  la c s  de P re s b a  e t  d 'O ch rid a , la  lu tte  se  p ou rsuit 

p o u r la  p o ssessio n  d e s é lém en ts  d e  tra n c h é e s  ru sse s  oü Tennem i 
a réu ssi á  p re n d re  p ied  d a n s la  jo u rn é e  du  5.

F R O N T  S E R B E . —  H ier. lu tte  d 'a rtille rie  réc ip roq u e  e t  in te r­
m itien te . V e r s  m in u it, n o u s a v o n s  d isp e rsé  pwr n o tre  feu  e t n-us 
g re n a d e s  de fo rte s  patTouilles e n n em ics d a n s la  d irectio n  de 
P a ro v in a  e t d e  G ra d o sn itza .
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diploma ■ 'I.iii'!'-  )■ ai't il-aibl.' ¡<-11 : ' T V!"- 
m a gn e  j ' ' ' - i ’.n .i l » #  'iia - í.'a*-Tr'' -"iiti-. i . j i i s
c u  h « i ! .  l l » , . . ' i  i#-; -ivi:'. - I  ei-aa.la .T i i'ju e 
e o lito ; la  l i u » » . a \ c - ¡ a  '• ii.-t (m-iicc .■'••vi- 
taJíle. ieo.rarem<.nt dn la T r a n c e ;  ¡>i-ano»Btl 
á ses a-ii:os, en lU U . ir q u 'eT í’  de\-an cxé-
(R íter en  191i. ftvec la d o u b l"  in ten lx in  d “  n>n- 
v e rse r , d a n s  1®  B a lkan s. Ih sT ;;aü-,ii a >
e l le  ax'ait consen tí a !a  O m fererA V . et de írap- 
p e r la  Rik?#i<' a va n t que e iit  róa r jj» ¡ii# é
ses rh e m iii»  de fe r  « 'r a lc y k fu ®  ct am élkH í; -a 
m ob ilisation ,

1,’ iu iiqua objeit d e  la  d ip lon ir*  ■■ ¡.T '-n a iid  ■ . k, i 
de ri'-;i« lo i l 'r  liü rs  du con ll.;. i-t le,# iii.a!:- 
uiT»-!),* " i’ ipte’ a . t-'ri i. T d,- ti-.iiEi
luneril d>' i">'!i-- q .u ' ti* a -  i — | ■ o  ■ ' i -  i-d iá m iia i'.
(ta pH'iül d e  vu o  l i "  -"i-a j í i '  ■ 'iiipfx# d e »  -Mli-- 
n ism l# . ca r  pcHa eu x t ' i ‘ k -y it;m e. a i  dip íu- 
m s i'- ' •-'ram e en - u t i -.'.

U n  p r o c é s  s c a n d a l e u x  

á  V i e n n e

Z c n ie u ,  8 #i>i-ií<'iiil¡-'-. • I . "  i a e i i ' ,  i¡u ¡
x i c i i l  d 'a v o i r  l i ' " i  á \ 'i , - ! i i ir  k- d i"--
t .- iir  R h n il ,  - - . 'v a ii! I : * -  r.~¡;il|.'' <‘ l  ¡U iifi 'S - 
»i. 'u r  k  l'L 'n iV L 'i-# iie  tu- ¡a  c i ip i ía l r .  a  iiii.-j 
• ■ll • v iili 'ü i. 'e  le#  pi'iK 'édé.s h o iit e u x  e n iid o y ó s  
p a r  l 'a u lo r i lü  lu i l ih i iv c  a u t r ic h ie iu i i ’ ' ' i i  v u c  
d ’ ! i i l i i i i i i l r r  k> iiié ilre - in  i>t ! "  p o u s s r r  ;i i-ii- 
i 'ó i iT  d i l i i s  l 'u r i i i ó r  d r#  r i 'i  n i ®  a f| e in ! i ‘# 
d 'i i i l ir i i i i ló .#  t ró ?  í í n i t i - a  

E n  e f fe t .  T in c ii lp é , (fu i ó fa i l  m -e iis é  d e  l é -  
f i i r n ie s  fr e ii id u li 'i is r# . i'# l iiu rv i-m i ü d é i iu r i-  
l i v r  q u e  d e s  a g c n l#  d c  l . i  p u lic e  lu ¡ a v .i i i- i it  
c i iv o v i- .  d a n s  le  b u ' da lu i le iu in ' un |iii-ífi'. 
d e  ñ iiiiib re iu x  r i i i iu i la le u is  #•’ lu c lc i id u i i t  
a t t e in ls  d 'u n e  m a la d ie  ele c iv i i r .  JJans ea r- 
t a in s  e a s . Je d ia g i in s l i i ’  d u  h ió d c e in  í i l  
i n e x a d .  .\ ii## i d e s  iK iu r s u ite »  fu r e n l- e l lc s  
m t lo in ié e s  c o id i 'e  lu i, e t  i l  d u t  s u b ir  dc# 
m u is  d e  p r is o n  p r é v e n í iv e .

L e s  a gen ts  de  p ó lice  c íti'<  ú !o  bai-re m d  
r e o o n n u  le s  in o n a n iv ic #  .■ui.xqucllc» i|- 
s 'é tn ien f l iv r ó #  rt se son t ju # li l ¡é #  cu  d i- .m  
q u 'i is  H vaxuil vn iilu  fn irc  un eseriip lc , ú I ííi 
que le  cas de  lilu n i s e rv lt  de ieqon  ft luuU) 
líl clas.sc de# i i ic d c c in s  d '.Y iiti'ic lic  ct t  u r 
í i l ip i l l  ft nc i'u# i 'f i ' i '  li 'í 'p  lo lcrnrtts  m  tm i-
ll l  ')-c d '’  I •'•fal M l C .

1.'ÍI1CIII|)C II id i' J ia tu r r l l i ' i in 'ld  il'-c|lld|i''. 
L 'o iu t l iü l l  p u b liq u e  d(, i . l  \ ¡i l i ;  Uc \ 'ii-ll| ic 
ju g e  Ir fts  só 'x rtrcn iem  le#  p r o c e d e s  d e  Tau 
tu r ité  m il i t a ir e .

L ’ a f f a i r e  C h r i s t o p h l e  

d e v a n t  l e  c o n s e i l  d e  g u e r r e
— K- —

(T ts í demain que e.iriiuc-i., ,.i •i -ví:..'
¡ f  C'’n#e;l di' guerli' !a Id' ii'C "h, 
gecinl H C le i- l 'U il it - l- 'e re -a n d . I ' - '  i ¡ i - : i . i '-  ll.-

Tul'fairo Chrisfoplile.
.Mme Clji;slo|)lde ni'': b'-;i.-ii'-c’

d'un non-lien. Je.-in t I i  .-T-pli.,' ci-o, -..-i 
aecusi¡’ de Ta##;i'#ni.T 'I" #ii #icui-, d a n #  la 
nuit du 12 un Id ■ "íT TJib.

.\u nioiii’ iil dn crui . ■ ■,i: i.."!*"
lisé dan# nu luu'ia'i íi'.c;]i-:]:,ijr.; >i¡ •j.i.ilTió- 
dc secrétaire. II #=' d " ic  j*.-! ciab!*’ iln •- 
/i'il de gneri,'.

Bien que i)'ii# dc d . - i\ cnn-'-es .#c #"'C'ii 
éicUlli''!'? liopili# T . . i . T ,  le# 
res sonl lüui'Uirs íi ;-#. i,, j  .n,
et !e public altoiid .-I' '  • ■ • i i . : • ■ u..'inc 
Icmp# avec anxjélé le juyemeni uu iiiiiuu;ii 
militaire.

Bons de la Défense Nationale
TüiU Francais a, da'.# é'- ■ ,. • -

a i- t iie lle s , le  dev< 'ii- a i , - " .  ■ •,  ........
de nv'llre se# écfic 'tir  - .■ - ; . •
n.-iliun. I-es Bou, •;■ . !• x *'.
lui en doiiiient le iic • ■ ,. Ui,
seul le# c(ip'(«T,- C .- • . : ' • p
i . " " ¡ I #  e l  |-aji[n'u ■ ; ■ ' ■!'■■' t l ' i ' -  .

lageux.
VÓK'i ü quel prix on ¡leuf 1-'# ••hl.ii- :

\iin-
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B O N S d e i iD É F E N S E  N A T IO N A L E
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MONTANT
OES

eoNS

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 1

3 MOIS 6 MOIS í AN L

100
500 

i . 000 
1 0 .0 0 0  
50 .000  

100 .000

99  » 
495 i> 
990 )> 

9 .9 0 0  1) 
4 9 .5 0 0  » 
99 .000  »

97  H 
487 H 
975 » 

9 .7 5 0  » 
48 .750  )' 
97 .500  t

95 n' 
475 ni 
950  i>! 

9 .5 0 0  »\ 
4 7 .6 0 0  > 
9 5 .0 0 0  6

' Ul trouve les li'. i' N T  ■■
p a r lo u l  : -  T a  I r - - .  I ’ , : ,  ,■

b í i ' # ,  R ' I ! ' - ; i : i \  d -  i ’. " ’ " .  . V ; ; ' : T -  u *' ' t i *  
y.', r t c i i (  :■ ri.' in .ií.. . v| ,'■# .'# iic ’ ni'.-aic ,
#  - ? Ñ '-  ' i . '  C ' . 'd : !  C ' | -a ;v : v ; ¡ , r i i r #  T  - .
('.-•II, l i - u '- '  !•'■ l i a i i q u ’ .-i c ' c !ii '/  le #  N '.-  
1. :r'-.-i.

i.c grand imtnb^r dr ihannseril.s qui nous 
sont cnruyés et la ru"'. cú nu"-; u‘’U> 
Víopoi.s lie ne, pus renüie. qu'tis uirut élé 
publiés ou H'-'i, uoü.v ¡lircn i: n pr:er nos 
ciinfrércs r<. no.-. roTrespondunls de garde? 
tv.pí'e des Ul tictes gu'ií»- nous adressenl

i :

• 5̂:

n

il|

: á

Ayuntamiento de Madrid



ÜXCÜLSIOR Dimanche 9 septembre 1917

L E  M O N D E
CO RPS D IP L O M A T IQ U E

—  >. i.\i. .Ur .\tison Page, am bassadcui' 
d06 K ta ts -U n is  c n  lira m lo -B rc to g iic , c s t  dc 
reto u r á  L o n d re s , v en a n t d ’EcosSC.

—  .tf. iíaximitiano Ibanez e st nom m é m i­
n istre  du  C h ili c n  F ran ce.

IN F O R M A T IO N S

—  La prlucíiSe Alice de Monaco, a  q u iitc  
ie Y o rk b h ire  p ou r L o n d res, oú e lle  fa it  un 
io u r t  séjour.

—  LaJy Thcodora Davidson, trés su rm en éc 
p a r  le» fon ctio n s d ’in firm lérc  q u ’ctle  e se rg a  
lo n g tem p s a u  fro n t a n g la is  cn  F ra n ce , e st m  
c o n g é  ¡i E a stb o u m e.

-  .V . Is-joisky fa it  u ne sa iso n  á  B agn éres- 
d e -B ig o rre . i 

C IT A T IO N S

■■ Hoskier (Rimald-Wood). se rg e n t á  l'es- 
crid rilk  N  laq . C ito yen  a m érica in  e n g a g é  au  
scn i.:-- d e  la  F ran ce. V é r ita b le  a m e  d 'é lite  
]K>ur s a  b rav o u re  e t  son espric d e  sacritice. 
E st tom bé a p r f« u n e  h éro iqu e défen se d a n s un 
1‘ m b a t  co n tre  tro is  a p ^ r e i ls  ennem is.

C e tle  rita tio n  rap p elle  la  m o rt d 'u n  jeune 
bé ro s a m érica in  v en u  libreraen t á  nous.

II tom b a d ’u n e  h a u te u r d e  3.000 m itre s  e t 
sV c r a s a  d a n s  le s  lig n é s  a n g la is e s ;  s a  m ort 
lu t  in stan ta n é c . II e n tra in a it d a n s  s a  chute 
«leus d e s a v io n s  a llem an d s, d o n t le s  o ccu j» n ts  
Itircnc tu és e u r ie  «xnip. Le co rp s  du  se rge n t 

.H o s k ie r  e t  ceu x  d e  s e s  adversaires fu ren t 
tro u v é s  entrepiélé».

G ra d u é  d e  r U n iv e r s i lé  d ’H a rv a rd , le  ser­
g e n t  H o sk ie r  s ’é ta it p lu sieu rs fo is  d ia in g u é  
p iir son in trép id ité. C 'é ta i t  le  second A m é n -

B L O C - N O T E S
L E S  C O N T E S  D ’ E X C E L S I O R

O

L e  b e r g e n t  R .  W .  H o s k i e r

vain  qui dotjn ait s a  v ie  dan s un com b at de 
l 'a ir  30US k> dra¡K-uu étuilé.

Son  p ére , cbef-iid join t d e  la  Section  san i- 
ta irc  a m é rica in e  n® 3 7 , v en ait d e  m o n trer de­
v a n t V e rd u n  Ic dévou em en t le  p lu s  adm irable 
(íüur nos b lcs ta - • t a va it ob ten u  la  cro ix  de 
g u c r r i' ave; 1,1 ¡;lus é loqucnty dcs citulidns.

M A R IA G E S

O n  ann on ce le s  fian ga illes du  lieutenant 
Pépiu Leballeur, décoré d e  la  croix  de 
g u e rre , fils  d e  M . P ép in  L e h a llc u r , décédé, et 
<le M m e. née R o u lle t, a vec  .Mlle .In to ín e líc  | 
Mahon, filie  dc~5I. H e n ry  M ah on  e t  d e  M m e, 
n éc  B ig o t .

—  L c  m a r ia g o  d e  Mlle Gaiidelet. filio du 
ío m te  Gandeh-I, ch am b ellan  du  Souverain  
P o n life , « t. d o  !a  com tesse, née de Suint-G cr- 
m a in , a \e c  le ru'onile Carrelct. in g i'n icu r, ca- 
p itaitte  d 'a rtille rie , fils  du  cotm e C a rre le t e t 
d<‘ ia  conítesise, née d e  V au !ch k -r, déoédé©, a 
é té  célébré  e n  l ’égJisc  d e  C o lig n y  (A in ). S . S. 
B en oit X V  a va it d a ig n c  « iv o y e r  s a  bénédic-

' tio n  a u x  je u n e s  époux.

D E U IL S

—  I.CS ob séqu es dc Mme ¡le Ribcrolles, d c-' 
cédéo á g é e  d c  q u a tre -v in g ts  an s. o n t été cé 
léh rées c e s 'j o u r s  dernion» cn  l'é g lis o  Sain t- 
P h i l i i w  du  Roul<‘ .

— Síous a v o o s  le  re g ret d 'ap p re n d re  la m ort 
au  ch a m p  d'honiK -ur, á  l 'á g e  d e  v in g t-h u ít 
an s, d u  liculcnaiil azialeiir Robert .Viinattd 
Orun<l-Champs, d é co fé  d c  la  c ro is  d e  gu e rre , 
bo m b ard icr á  l ’<—.aUrilk; V . 114 , tom bé p ou r 
la  F ra n c o  d a n s I,i n uit d u  17  au  18 ;«;út, au 
re to u r d ’u n  bom bardem ent. .\p tés avo ir fa ii 
l.t ia m i> ^ n e  au 144* ré g im en t d 'in fa n te iíe , il 
a v a it  é té , a u  moi# d e  d é ie m b re  itiiO , d esign é 
au  ch o ix  p o u r  fa ire  ita rtic  de ré ta t-m a jo r, 
d'odi i! é ta it p a ss é  s u r  sa  dw n an de dan» i 'a v ia .  
tio n . II v e n a it  d ’é tre  proposé p ou r le grad e  
d e  cap ita in e  e t  p o u r u ne a u tre  c ita tio n  á  l ’or- 
d re  d e  i ’a rm é e . S on  frére, le lieu ten an t m¡- 
tra iü eu r H e n r y  M iraau d  G ca n d -C h a m p s, est 
éga lem en t a,ux arm ées.

Nous apprenons la  m o rt;
D e  M. Paul Meyer, m em b re d e  l ’ In stitu t, 

d ireeteu r h o n ora ire  d e  l ’E c o íe  des C h a rle a , 
p ro fe sse u r ho oo rm re au  C o lié g e  d e  Fi-ajice, 
qui fu t é g a íe m m t u n  des fon d ateu rs d e  la 
Revue Ceítiqtie e t 'd e  la  Romartia. S e s  tra v a u x  
re m a rq u a b le s  su r  le s  la n g u e s  rom an es Jui «'a- '■ 
turent, en  >883, le p r ix  bien n al d e  20.000 fr. 1 
d é c e m é  p a r  F.Académ ie d e s JnscriptioD s e t 
B *dlcs-L ettres. L e  d é fu n t, q u i é ta it ccm m an - 
(knir d e  la  L é g io n  < n ion n eu r, la isse  une cEuvre 
co n sid érab le-d ’ óá ítio n s de te x te strcw n a n s;

!> • .Wmc veuve Jules Kachiin, ancienne 
présidente d e  l'-áseo fia tio n  d ’A lsace-L o rra in e, 
•lern iére su rv iv a n te  d e s e n fa n ts  du  g r a n d  in - i 
d u strie l a lsacien  J ea n  D o llfu s  e t  sce u r d e  n otre  ( 
con frére C h a r ít s  D o llfu s , q u i a  succom bé 4 
q u atre -v in g t-o n ze  a n s ;

D u  marquis Ignazi Terzi, tu é  á  l'en n em i á 
T á g e  d e  v in g t  a n s , au  fro n t ita lien .

B IE N F A IS A N C E

—  C in q  cen ts  dames canadiennes v iennent 
d e  rem ettre  au  C om ité  F ra o ce-A m ériq u e , en 
té rn o ig n a g e  d ’a d m ira tio n  p o u r  la  bravou re  d rs  
-•oldats fran ga ts, un don  d e  c in q  cen ts m on- 
tres-bracefets, q u i d o iven t é tre  re o iise s  k des 
so ld a ts ou  á  d e s  so u s-o fficiers du fro a t d t é s  4 
l ’ordre  d e  l ’arm ée.

C o n fo m ié m e n t a u  vceu  s i  tou ch an t des 
ia m e s  can ad ien n es, c es  m on tres <Mit é té  adres- 
« A s  au  g r a n d  q u a rtie r  gén érsd , e t le  g é n éra l 
P éta in  a  b ien  v o u iu  fa ire  co n n a itre  4 M . H a- 
n otau x. présiden t d u  C o m ité  F ran ce-A m éri- 
que. q u ’il se  fe ra it  u n  p la is ir d 'o n  fa i ie  a ssu ie r 
la  d istrib u tion  con fo rm ém en t a u x  va'U.x des 
don atricés.

1.0 g é n é ra l en chc-f a  tritn sm is en  ménKS 
tem p s s a  recon n aissaiv .0 a u x  d a m o s d u  Go- 
iiiilc'. l'ia n c« ’-.\ jjiérk ju e  a u  C a ñ a d a , p ou r le*
-• .‘p tim en ts q u ’d U s  iiu in ifesK ’nt a in si e n vers 
lu 's  h éro iq u es s o ld á is  fun igais.

N va afficher dans tous les hóteis, restau­
rants et cafés de France un appel 4 
tous le» citoyens frangais et á tous les 

amis de la France. II  s’agit de leur demander 
de manger moins de pain et moins de sucre. 
R ien  n'est plus sage, assurément. M ais je  lis 
au -fond des bois le lexte de cette affiche. Je 
conqjtc les mots : il y  en a, sauf erreur, 245. 
N e  croyez-vous pas que c’est deux cent trente 
de plus qu 'il n'en faut?

Les trenle-neuf premier» sont employés á 
nous prévenir que. jusqu'ici, nous n'avons man­
qué de rien, mais que le temps est venu, sinon 
de nous priver, du moins d ’économiser. O u je  
me trompe, ou Ies citoyens frangais avaient déjá 
apergu cettg nécessité. II  n’y  a pas un enfant 
de sept ans qui puisse ignorer que, si nous ce 
prenons garde, nous courions le risque de pas- 
ser des jours difñciles.

Néanmoins, aprés ces trente-neuf mots, en 
voici soixante-dix encore pwur exposer les rai­
sons qui nous doivent décider 4 cetle économie 
de pain et de sucre. C e  sont, comme vous le 
pensez bien, <' les difficultés des importations, 
s’ajoulani 4 des récoltes déficitaires » .  N ’avrz- 
vous pas I'impression de lire cela chaqué matin 
dans votre journal? II  eút done suffi de !e rap­
peler laconiquement. E l,  au lieu de cent neuf 
mots, on en eút dépensé dix-huit :

L e  le m p s e s l venu iT éco n o m iser  le  pain  
p- et le  su cre

O n  n im p o r le  g u e re . O n  recolfe p e a  

M ais non. V o ic i encore cent trenle-six mots. 
II  forme des phrases comme celle-ci :
«  Parm i Ies denrées qu’ il est urgent d ’écono- 

miter se placent en premiére ligne le pain et !e 
sucre. ))

I I  y  a un petit couplet palriotique extré.ne- 
ment bien réussi. O n nous montre ies soldats 
«  consentant des sacrifices héroiques » .  <( avec

L A  S T A T U E  D E  L A  M A R N E , D E V A N T  L E  B A S S IN  D E  L A T O N E . 
S U R  L A  T E R R A S S E  D U  C H A T E A U  D E  V E R S A IL L E S

l ’abnégation la plus admirable » ,  « a  
heure. a chaqué minute, 4 chaqué seconde » .  
Je sais de quel oeil ironique Ies combattants 
hsent ordinairement ces phrases sur les murs. 
E t pour les civili, ils n'en ont pas besoin, puis­
que c ’est eux qui les font.

M ais les rédacteurs de l'affiche. avec la 
meilleure intention du monde, ont pensé qu'ils 
ne seraient pas écoutés s'ils ne manifestaiejit 
quelque éloquence. En Angleterre ou en A m é­
rique, on cherche la formule frappante que 
l ’esprit retient sans effort. Chez nous, on aime 
héréditairement la redondance ct Temphase : 
<( ...C ’est ainsi, Frangais de l'arriére, et vous 
tous. amis de la France, qui désirez sa victoire, 
que vous aiderez ses vaillants poilus, etc. » 

Vraiment, voilá un langage bien solenncl 
pour nous inviter á mettre moins de sucre daus 
notre café et á ne pas laisser de croútons sur la 
nappe. E t  comme j ’aime mieux le petit avis 
discret que le gargon anglais apporte au client 
qui redemande du pain : ii N e  mangez pas 
trop de pain. »  C ’est lout.

D 'autant que ces grandes affichés. placar- 
dées sur un mur. á belle hauteur, personne r.e 
Ies lira. E t que le petit cartón de six mols, posé 

ju r  la table, chacun le lit;. et, l ’ ayant lu, il rit 
A m  peu, puis ménage son pain.

L o u is  L A T Z A R U S .

Les déseríeurs d ’Amsterdam
nans Ainstomam, vnte en aerm-ceiM-te 

?il!onnéti par dcs caiiaux, un quartier po- 
ipuleiix cst cn train du devenir le centre 
des ík'sci teiirs alieiiiands.

ru  y  ,*onf, paraü -il, plusieurs miiliers, 
I*re.'iluo lúas U© iiiuiii.s de frente ans, qui 
unt fi'ain-lii l:i froiilióie. veunnl. il©.' Flan, 
d rc i. ciu Tront russe, de Flanee ou d’on no 
sait uü. ü ii  correspondant du Dafii/ M ail 
d it  ©11 avo ir rencontré un, vétu encore de 
l'iiiiiíuMac gris ©I «iu cnlÓL bleu íi biind©. 
rouge, qu i inenidiait pour v ivre . C’était dn 
dé.serieui' de. la Fonmie.

E l la piupart inaudisserit leur pays ou, 
lout íiü nmiii-*, veux qu'ils aecueent d’av«iir 
dóchaliié la guerre. 11* sont lom  du 
Denlschlami übrr Alies d'aoiU Ih li...

Non, deoBlémont, tous fles .VllisuianUs á 
l'é lnu iger 31© servenl pa# ü la jiroiwgdudv 
pangenimmiste.

du grand cháteeu aux ligues purés, se 
dresse. íi l'un des arigles du bassin de La- 
tone, la lüie ot souplc figure, si .©©fuelle et 
6i vieille F rarve a, de la Murne, cette ai- 
inable riv iére dont le pai.sible iiiunmire 
eonno aujourd'hui uuc faiifare de victoire.

I.es ncsns no sont jx iiit  ::is ©ils sur ies 
socles des monuments érigés dans les jar­
dins du Roi-Scieii. Seul, le  nieux cimserva- 
íeur de res b«*aul¿s, M. <le S'oUiac. coíinalt 
les mysii'ipcs de lout «  .son-" Versailles,

II nóus dirait que la statiie de la  M am e est 
chaqué t une figure en bronze réalisée par I®  Hongro 

■ et fi>nduedans les ateliers fameux dcs fréres 
K'dler.

On ne la rcganleira pas, aujourd’hui, 
O se.pteméire, san.s quphjiic t-motion.

Préalable souoenir
(,.'©sf une Itere figure ct qui. d'rt.vaun'. 

ftomniémomil uue pago glorieuso do notr© 
bístoiie.

A  \'ersailles, sur la  terrasse presíigieiise

Les débuts d ’Alm ereyda
Une anecdote reiuUve an.x dóbula d'Al- 

luercyda dans les milieux anlknilitaristcs :
Eu lOui, qudques róvi/lutíMinaires oi^a- 

nisaieiit un congrés A .Amsterdam i>our lan- 
ccr r.\s»odatiu ii internalionaje antimiiita- 
riste. I ’A. I. A. suivant l'rtU'éviation á  la 
mode.

Une néunion privée fut tenue salle Salznc 
pour ll pécher ©, suivant l't'Xprcssion de Jan- 
vioii, quelqii«5 déléüués suppiéiaeutairos. 
De nouveaux venus s y íaiililei-ent.

Pam ii eux, uu jeune houiiiie de 2¿ 4 2© 
ans. uux l«mg.s dievcux, au visage déjú 
émacié, mais uu legurd inlelligcnl. 11 de- 
inunda la parole pour próiicr l ’enti'eprisc et 
exprima le regret de ne pouvuir íaü'u les 
fruía du voyage.

Quand il cut terminé, Janvion lui de­
manda :

S'il ne vous fallait qu’un apipoínt, on 
pourrait peut-étre...

—  Oh ! je n’a i pas un eou vaillant, je  ne 
travaiile pas. ,

—  A]>purteiicz-vous au moins 4 une orga- 
nisatiun, 4 un groupcrnent ?

- Non. j ’ai seulement 4  mon «  actif so­
cial 11 deux ou trois articles parus dons le 
l.ibertaire...

—  Gumment vous iKimmez-vous 7
—  Miguel .Ulmereyda.
— Seriez-vriiis doñc Espagnol ?
— Pas <lu toul.
E t Alineii'vda ajouta avec ironie :
—  .I«‘  suis mi Irés bou Frangais.
Intéressé. .Tanviou til «iéculef que ies írais

de voyage «iu jeune mliitant seraient pnéle- 
vés suj' les fonds dc suuscription. Deux 
jours aprés, á .\mpteniuni, cn fin de congrés, 
Aliu«>reyda était «li-sigiié comme secrétaire 
de r.Vs.siX'iatioii ínternatiomil© anfimílita- 
risto pirtir la Franco.

Le  jeuii© aide-íjhot'jgraphe-élait lancé..., 
s í Ton peut dire.

M . Dum ont...

—  -Alio: a lio ! Xous avons 4 X... une af­
faire inf©n\**ante 4 propos de laquelle nous 
vou.s ©iivi-yuiis nn rapport. Maia il nous faut, 
de su ilc., un inspecteur inlHligent et dé- 
brosiíRaj-d...

—  Entendu ! On voua envoie Dumont.
El. comme par hasard. Dumont esf tou­

jours 14, prét 4 prendre Je train. Mnis íl est 
tanlót grand, tanfót petit, lantót large 
d ’épiiules, tnntdt minee et fltiet. Diiinont, 
r'est J'inapedeur disponible. On Papnella 
ainsi parce que la Süreté généi-alc a. n cu 
nom, une carte de cim ilation. r--,:r tous ies 
réseaux de chemins de fer, qui ©:: : aiissi-
tót cuntlée.

- AJi, g4 dienil, á Toiil-iU'-c. un commis- 
-SQire dc jKjlice «jui ntettiil pus au courant, 
ils s'qppcllont tkmc toua Dumont ¡i París !

L ’uniforme du chancelier
Micliuclis a  éló récennnent pounni d ’un 

uniforme de licutóiiont-colonc!. Petit év-'- 
nement oui lui a  valu, de la part do la 
presse felleinande, quelques coinmontaircs 
ironiques :

II Ntms ne voudriorK pae lui íaire de 
>eirip, écrit la Pru n k ltir icr Zeitung, mais 
'unifonne ne Ini \,a p«s.

>> II faut qu'il afvtépte d'étre sanglc ot 
preasé par son baJiU de guerre ; il fniit 
qu’ il se nienve commo le veulent son nni- 
foriiiG e l sun hormudiement : foule une pui- 
lt«3 do s.ui iittonUou cst alisurbée par le soin 
do son pre-stigo guerrier.

" Diru-t-on que ja suis un critique cha- 
ffriii •? Je ne le  ci-ois pas, car deux raisons 
pai-lcnt en nia faveair ; la  premiéi-c, c 'esl 
quo le dignilairc supréme de l ’empire, du­
que! raiTuce dépend, occupé dans cette 
armée un grade modeste, cc qui implique 
une contradirlíon ; ¡a seconde. c'esí que 
l ’on i ^ c  ainsi le discrédit sur lc vélermsrjt 
boüi*geuks 4 qui jiourlant personas no veut 
le luqiqdrc mal. "

Ori íLCst pas plus aimable.

Spectacle de la rue
Eme a «iouze ans, une petite robe de colon- 

nade 4 raies bleues ot bl.iiKdics.ét, dans ses 
clicivoux un pim cmbroussaillés, urm ru.se... 
Et. le soir. ou peut la voir, ,en a tten ^ n t que 
tu  mére ait lini sa récciíe, íij>puyée. inéJanco- 
liqircment sur lo sac o(i l'on cnta.--se la* détri- 
tus, dan.s Tattitudc dc Mignoii regretfuut .*a 
palrie.

C’est la  .petite chillonníére du faubourg 
Monlmarfre.

L E  P O N T  D E S A R T S

\I. Ja«im©.- Buulcng©!'
I.egiun <te. ii:a ■ar i, ,Mi­

l i  a  «■erlainimcnt dc nombreux lioinojiy- 
mes, .Milis un© pmlii.iiiarité lc «lisfinguu 
dVux ; il n'e\i.-lc'[UIS...

Car -M. Dimimil l-sI nnuiis qu'uji niylhe. 
C’est sciilciiii iif un nciii ¡«.a-ssc-iiarioiil uui 
est ta piOfiriélé de ];t .Sui©ti'. gCméralc, la­
quelle I'utiiisí' b iii'en t le® clrcunslanccs.

S«mvcnt «Ks commissaiics spé©iaux lélé- 
phonmit d© ieur d<í^rtum«nit aux services d e  
a ruc dos skiussaics :

nilOi' av'.'(i..-,i 
im ;a l ' 'i i r - .  il.i il. 'li
ll?/.'. lí*' . i t i
L© ¡'!u - . ■ .ut ll

vien'I .]'©li© 'i"' .)■'
s a  I ' . ' I L '  I ■ . i i i i u i í c -

d© 1,1
.U frll

i . - 'H i ' i i - i i u . l ; , '  ; . -| ii iu m - ;© ¿ , a « l-  
■ii'U'c .'-rivaui. mii«'iir des Oeii- 
i lc  S y l i l r .  .[.■ W ‘ I r i i i id  v ' i .r i c .  

: I©'.-- © ¡'iiilil. '.

!1 paru it ijiii' I© j.':ui© fils  it:i g ran d  f©'©!©, M. 
■PieiTe <1© H'taui©]', ') u © 't d 'iu i i--orrt i Isu-iiiunt 
©I midti'i©M\. )i!'i'O a:.' i«n  a l—h ii •■wn--Htiirx-s 
[ m i ' i ' i ' - D i i i ' , ) i i © u ! í ; . — . . ¡ l e - ,  .••• i ; , -  ■ ■ r - i , . - i l , ' . ,  y - '

.s-’i-unl I/-1.I11I-.- o (li'i© : \niuiii-
Z«u. .V iliv ii Caj..!;!. J . . I I  dc 1! u iii.i'"ii. i!r|;ii>uJ 
Rciíitam l, J'uLito-s ©:: ;

I ,E  V E IL L E U T .

LE BAL AU CANTONNEMENT par A lbert Guillaume

t'OTI . A G.
' ■ ’-'i*

9 o ' r
5 - '

i’.* N’eÍsso»CiS, *,
’-i. i'J
.-j I. ri i  :

/‘n\ C'.'.’tj.’ufJá 4 J.ví

Histoires héroiques 
de mon ami Jean

P A K

A B E L  H E R M A N T

X I .  —  L ’hóp ita l
V o ilá  que mon ami Jean tombc malade, 

juste au moment que l 'on  va  désigner les 
Mcus admis á suivre les cours d'élúves 
aspirants! Commc ga, c ’cst mamiuc. A u  
lem ps! L a  proehaine fois sera la  bonne. 
E n  attendant, M arcel cst désigné ut Juan 
c-st ll L-\-acué ;; sur l ’hópital de l ’ endroit.

C ’ cst une fatalité, ut c ’cst á n 'y  riuii 
com prendre!

Pas un de ses camarades n ’était aussi 
bien entrainé que lu i. I I  a fa it ses pre­
m ieres classes comme on rcdouble une 
classe au coliége. I I  n ’a pas suiiti ia fa ti­
gue quand les autres étaient courbatus. 
I I  se targue du sa belle san té ; i l  iiosu 
volontiers i>our i ’athléte complet. I I  dit 
fié rem en t:

—  Je n ’ai jamais eu, de toute ma v ie , 
méme un rhume de cerveau.

Les  grandes personnes répondent en 
sou rian t;

—  Qa peut venir.
Jean hausse les épaules. L es  grandes 

personnes veulent toujours savoir m ieus 
que les enfants. I I  se connait p eu t-étrc ! 
Pensez, Jiion asni Juan a dix-sept annéus 
d ’expérience. K t le voilá  m alade á i'hó- 
p it a l ! I I  est riidemcnt vexé !

L c  vra i est que Jean Letort, bien báti 
pour son áge, solide, comme le  roseau 
sinon comme le chénc, a cependant des 
nerfs incommodés. L es  premieres cpreu- 
ves de la v ie  de cáseme lu i ont été trés 
pénibles. Lus conscrits du temps de la 
]/aix cn geignent davantage et en pátis- 
sent moins, parce qu’ ils se laissent ailur, 
ils courbent le  dos ; Jean s ’ est ro id i. Cu 
qui n ’est que corvéu- pour eux, pour lui 
est un devoir sacré. ü n  v ien t toujours á 
bout d ’une corvée, on n ’ est pas loujours 
éga l á nn grand devoir. Tou tes ses moin- 
dres peines prennent á scS yeu x  de l ’ im- 
jíortance parce qu ’il les offre en sacrifico 
á la  patrie qu ’ il veut défendre, á la 
isiémoire de son pére qu ’il est impaticnt 
dc veiigcr. Cette double idée fix e  l ’ cntn-- 
tiunt dans un état d ’exaltation  conti- 
nucllc.

Jean, dc plus, cst porté á l ’émulation ; 
la preuve, entre parentlié-ses, que ce. seii- 
timent est bien généruux com m e l ’ assu- 
le iit  les nioralistcs, et non point liaineux 
ou l>as, c ’est que le riva l de qu í Jean ne 
i-cut süuti'rir les avantages cs l Slareel, son 
ami de cceur et son poteau.

>Sí M arcel avait m ieux lancé la grc- 
nado, santé plns loin en longueur, ou, cn 
hauteur, plus haut, Jean nc manquait pas 
d ’avoir un netit mouvenieut dc fiuvru 
dans la soirée. I I  devinait bien pourquoi, 
car il n ’ a pas sa conscience dans sa pochc, 
c t il se jugeait monstrneux, s im p lem en t; 
«  Jolie natu re! )> grondait-il.

Quaud il se v it  séricusement touché et 
qu’ il se d it : «  M arcel sera nommé aspi- 
rant, moi caporal á mon tour de béte « ,  
il ajouta : «  C 'est bien fait, ga m ’apprcn- 
d ia  á étru ja loux.,, M arcel, répétait-il, 
comme i>our faire pénitencu et pour su 
mortifier, Marcel sera mon supérieur! >) 
I I  ne savait pa.s si cctte pensée lu i causaíf 
une lium iliation insupí>ortable ou une 
immuiisc joie, I I  n ’ avail pas les idées trés 
iiettes.

L c  mal l ’avait terrassé brusquement, 
au rct«>ur «ru iie  trop lon.gue marche. Ses 
tempes étaient comme dans un étau. Son 
cceur battail fa  campagne. I I  s ’éta it jetó 
sur son lit  cu m um uiraut:

—  Q u ’est-cu que j ’ai ?
Tou t son corps brñlait. I I  d isa it:
- -  Je ue sais pas cc que, je  peux avoit 

com iiic tcm pcraturc!
Naturcílem cnl, M arcel le  soiguait avufl 

un dévonuinent admirable, mais sans au- 
cv.iie conu'étencc. I I  .s’éta it assis au che- 
\'c-t dc Jean et tcnak la main du clic-í 

, malade entre les siennes. I I  le  croyait 
I perdu sans rémissiou e t ne songeait pas 
I une m inute á lu i cacher cette certitude, 

presque désobligeante. Jean, qui lisait le  
désespoir dans ses yeux, en éta it bizar-< 
rement flatté. un peu comme un homme 
célebre de qui la  m ort a été annoncée 
faussement e t qu i lit  dans les journaux 
des nécrologies oü on ne l ’abime pas trop, 
(Mais, comme on ne gnérít pas un malade,’ 
méme qui ne donne aucune inquiétude, 
en lu i tenant la main, monsiéur le iiiajol 
avait ju gé  plus á  propos d ’en voyer JeaB 
á rhóp ita l.

I.es deux amis se firent dcs adieux 
ilédiirants, ut quand on  l ’ cut hissé danf 
la voiture d ’ambulance, Jcau jie doutá 
point qu’ on ne le  menát á sa derniénl 
demeure. Pourtant, il s ’avisa cn chemin 
qne cettc méme voiture avait transporté 
^ i is  doute de vrais blessés de la  guerre, etí 
il fu t saisi de resp«7ct, pénétré du sentii 
ment de sa dignité : il pensa que c ’est un-- 
1 ion grand honneur pour un bleu qui n ’a ’ 
seulement pas fin i ses classes d ’étre regu 
á l ’ hépital parm i Ies héros.

I I  n’.v avait pas beaucoup de héros. 
C 'éta it un tout jíetit hópital d e  province, 
ttés loin  du front. L es  personnes bienfai- 
santes de la  v ille  et les chátelains des 
alentours l ’avaieiit installé dans les locaux* 
du collcgc. u Cela me rajeu iiit «l’un an

Ayuntamiento de Madrid



Dimanche 9 septembre 1917 EXCELSIOR

¡¡ úi( Jean, qu i nc se s c iitit p lus ilépaysé 
’ ;1 ( .  nnut que la  salle des fióvTeux 
utu' avan t la  gu erre .

í  a des blessés ¿ ta it une autre
c. Jc.in deiiia iu la etirieuseincn t aux 

[iiñriiiicrs si les h!is®és y  é ta ien t trés nom- 
jirzi’ v . O n  lu i rép o n d it :

— C inq  OH s ix . N ou s  som m es au ca lm e 
jxmr le  m om ent.

Les  f lé v re iix  é ta ien t m oin s  nom breu x 
cocore : d eu x, depu is I ’ a rrivéc  de J e a n ; 
<t T an trc  é ta it á pe ine un fié v re u x  : i l  
n 'avait iiié iiie  pas la  f ié v rc  du  tou t. I I  
attendait un con gé  de con va lescence qn i 
n'en fin issa it pas d ’a rrive r . 11 n ’é ta it pas 
piéssé.

—  O n est b ien  ic i, d it- il á  Jean. Ces 
4amcs on t m ille  attcn tions. M a is  je  ne 
ip ’amuse pas tous les  m atins, e t  c ’ est un 
filón que tu  «  soyes »  venu , á seu le fin  de 
0 6  teñ ir  com pagn ie . Su rtou t d e  l ’ Sge que 
m  pa ia is , vu  que tu  ne dois pas t ’en  f a i r e : 
|u n i’éga ieras.

Lu i-m ém e, A u g e r  (F ir m in ) ,  ne s ’en 
Üiisait .guére, m ais i l  a va it la  m éian- 
colie du  te rr ito r ia l depu is un peu  trop  
luugtenips déraciné. Jean le  considéra it 

i j v e c  une nai've adm ira tion  e t  son gea it á 
IPD pére  d é fu n t : non  pas que le  nom m é 
•luger (F irm in ) ressem blát de v isa ge  á 
)J. L e to r t  i m ais  i l  aurait p u  é tre  son pére, 
en e ffe t. Jean eut la  pensée d é lica te  de 
lui d i r e :

—  P eu t-é tre  que vous a vez  des gosses 
qui vous espérent á la  m aison  ?

—  J ’en  a i quatre, don t l ’a iné de qua- 
torzD ans, qu i est b ien  aussi g ran d  que 
toi, répond it le  v ie u x  soldat, touché.

Jean aurait b ien  vou lu  iu i d ire  a u s s i: 
i, K acon tez-n io i la  gu e rre  com m e vous 
l ' j . c z  fa ite . »  M a is  ¡1 a va it dé já  rem arqué 
que Ies soldats d e  cette  gu erre -c i sont 
oiodcstes c t  tac itu rnes e t  q u ’ ils  ne racon- 
tcnt pas vo lon tie rs  leurs cam pagnes. I I  
demanda s e u lem en t:

—  O ü  vous étes-vous battu  ?
—  la  M aruc, rép on d it A u g e r .
—  C c  n ’est pas h ier, d it  Jean.
A f in  de lu i ren dre  sa p o iitesse , A u g e r  

lui d it  :
—  P ou rq u o i q u ’ ils  t ’on t m is  á l ’ hñpi- 

tal ? T ’es  pas am oché. t o i !
—  Je nc sais pas p réc isém en t ce  que 

j ’ai, répon d it Jean. L e  ía it  cst que je  ne 
me sens pas b ien , j ’a i m a l p a rtou t et 
trente-ncuf de fiévre ,

—  T ’ as pas rega rd c  ta  pancarte  ?
—  Jc n 'o se  pas, d jt Jean. E st-ce  que ce 

n’est pas d éfen du  ?
A u g e r  n ’ ava it pas d e  ces scrupules, et 

déjá i l  s ’ approcha it du  lit  lors íju e l ’ in fir- 
raiérc m ajor entra. E lle  a va it fo r t  g ra n d  air, 
mais e lle  in sp ira  une ten dre  eon flance á 
Jean, q n i réso lu t sur-le-cham p de se la is­
ser dorlo tcr  par e lle  e t  d e  fa ire  l ’ en fan t 
giité. C e  fu t la  dam e qu i je ta  le s  y eu x  sm  
la fam euse p a n ca r te ; aprés qu o i, e lle  d it 
á Jean quelques bonnes paroles, sans 
beaucoup se m ettre  en  fra is , l ’assura que 
lt ce  ne sera it r ien  »  e t  que M arie -L o u ise  
s’occupcra it de lu i.

—  C ’es t m a  filie , a jou ta-t-e lle .
M ar ie -L o u ise  en tra  sur ces en tre fa ites ,

tandis que m adam e l ’ in firm ié rc  m a jo r 
sortait par une autre porte . Jean fn t  
éb lou i et pensa n ’a v o ir  jam a is  vu  uu si 
charmant v isage , b ien  qne les  p lus ravis- 
sants m odeles du d ix -h u itiém e s iéc le  lu i 
fussent fam iliers . C ’é ta it, á n ’ en  pas dou­
ter, le  coup de fou d re . L e  p rem ie r  e ffe t 
en fu t b ien  ex trao rd in a ire  : s i Jean ava it 
cu seu lem ent sous son  drap un py jam a 
d’ liüp ita l, i l  aurait sauté á bas du  l i t  et 
couru d ’ une tra ite  ju squ ’á la  caserne. 
R ien  ne l ’aurait p u  c iétenn iner á recevo ir  
ks  soins d ’ une si b e lle  personne, qu i nc 
semblait pas seu lem ent a v o ir  s ix  m ois  de 
ylus que lu i. 11 sentait v iv en ien t la  con fu ­
sión de n ’é tre , pour c e lle  q u ’ il a im a it dé já , 
qu’ un en fan t m alade. «  H eureu sem en t, 
M nsa-t-il, que ce  n ’ est r ien , sa m ére  m e 
l ’a d it. )) I I  v ou lu t en  a vo ir  Ic  cceur net.

—  M on trez-m o i m a pancarte, fit - il avcc 
imc au torité  sans rép liqu e.

M arie -L o u ise  nc lu i refusa  pas cette 
égére fa veu r e t  il lu t ces m ots, qu i m iren t 
c corable á son hu m iüation  : ic Fatigue  

géncrale... »
Abel HERMANT.

U  MOYEN d’EM B E L L IR  unTEINT FANE
Tonto femme aílligée d'im  teint fané et 

»ci:is ix iat soiiffie de celte disgráce. Ce man- 
Qii© fratolienr n ’est pas naturel et il est 
dú i'rdinaíreiiu'nt á  l'accumulation des cel- 
I ti- ® morles de l ’épidem ie qai. eu aclhérant 
6ii derme, ki dissimulent ct robstrucnt. On 
h*; peut ealovcr cette aocuniulution et il ne 
feu t pas .songer á  s’en débarrasser au moyen 
>'iii>liiiinents chirurgicaux ou de Solutions 
hiiiiiques énei’ffiqnes. ccs procédés élant 
top dangereux. I.e seul moyen pratique de 
íire disparnltre la couche e-X érieure de 

nione est l’emploi d'un dissolvant inof- 
aisif coiinii sous le nom de 4¡ire aseptine, 

'  ti agit seulement sur le tissu mort. On peut 
•ir;;u,-,v,-r .1 n ’iinporle quel moment. mais 
; .®i ¡iiáf. rabie de Tappliquer abondam- 

I' • sur le v isa je  üVíiiit d 'aller se couclier, 
' l.iv-r soiaitf'".s''iii''nt le lendemain ma- 
I :iM j de I'eiMi eliandu et dn savon et de 

J 'i"-i;vii' léaéiviiii'iit avec un linge de 
L.l II,'. iiús ili'iix. Ne pas se frotter la flgu je 

I iiiu' ®erviette dure.

U  POUME LOUIS LEGRAS CALME INSTAN- 
•a n f m e n t  l e s  a cce s  d ’a s t h m e . l e  SOU- 
•AGEMENT e s t  lyU'SABLE. 2 f. 20 (imp. comp.).

SAVON DENTIFRICE VIGIER

Trés grand Choix

MANTEAUX
É Í É G A N T S

P R A T t O U E S
C H A U D S

B S f  - 6 5 '  ■ 7 S '  - 8 5 '

PARIS T A ILLE U R
3, Rue du Louvre, P a r is

■ t y e «  I 140, B o u le v a rd  B a lu t-G erm a ln .
MAISOSS I g e , R u e  L a ía y e t t e .

M. C L E M E N T E L  V E U T  D I V I S E R  L A  F R A N C E  
E N  S E I Z E  R É G I O N S  É C O N O M I Q U E S

L ’AfFaire du Cheque \ J H É A  T R  E  S

C A R TE  D E  L A  FR AN C E  D IV ISÉE  EN SE IZE  RÉGIONS

Dés son arrivée au m inistére du Com­
merce, M. Glémentel fu t fraippé du peu de 
liáison existant entre : d’une part. les 
oliarobres íjé 'oop ím erfe e l Ies servnces 
centraux du m inistére ; d’autre pagt, les 
ohaii&res de coirimeroe onlre eTles. Dés lá 
prem iére h^ure. se* effpris ■ se portái'ent 
done sur une’ róQnganisatión de la France 
iudustriellé el commnneidle. I I  exiate nüe 
France auilüaire. une France judiciaire, 
une Fraaqe universitaire, etc. L e  minisU'Q 
dóeidá de fa ire  une í'ranre économique.

L<i oarte qüe nous publions ci-dessus 
donne une idée exacte de ce que sera la 
réalisation du projet ministériei.

La France est divisée en aeize ré-

Eions économiques ayant pour centres : 
ille, Rouen, Rennes. Nantes. Limoges, 

Bordeaux, Toulouse, Montpelliev, Mar- 
seille, Grenoifle, Lyon, Dijon, N’ancy. Pa­
ris, Oriéans ou Bourges, et O lerm oní-Fer- 
vand.

Cliacune de ces régions contient un cer­
tain nombre de cliainbres de commerce 
plus ou moins influentes, quelcfues-imes 
n'ayant á leur disposition que des budgets 
trop modestes pour pouvüii’ suffire á l'exé- 
eution de travaux d'une importance indé- 
niable pour Tavenir économique de la  ré ­
gion. tírouper les budgets des différentes 
chambres de oommeree d’upe méme con- 
trée afln d'en faire profiter ía  colleclivité, 
tel esl le  but que ae propose d’atteindre 
M. Clémentel.

Toutefois, avant de passer á  la réalisa­
tion de son projet, le ministre a  tenu á 
prendre Tavis des cent cinquante chambres 
de commerce réparties dans la France con- 
tineniale. A  lá date du 25 aoüt dernier, il 
leur fit part de ses intenlions :

'< Q ü il soit utile ct méme ñécessaire d’or- 
»  ganiser sur des bases régionales notre vie 
¡) ©conomique, écril-H, c ’est ce qui n’est plus 
u á démuiitrer. En particulier, depuis la  pu- 
«  blieation des étudc.s de M. Vidal de la 
»  Blaclie (1910 et 1912). tout le monde ast 
»  d ’acourd pour considérer q iie le départe-

»  ment est un oadr© trop étroit. L a  révolu- 
11 lion qui s ’est produite dan* los transports 
II el le raocoureissemeití des distances qui en 
1' p, été la  conséquence ont modiflé lee condi- 
1) tions du probléme. Des villes qui étaient 
»  aotrsfois des cehireé dé vde tacule np sonl 
)i plqa ijrqintenaitl qu f dgs «nnexea de cgn- 
>1 íre » plúe ¡lutesant®. L ’ampleur des pheno- 
»  mémes ¿'©onóTipqiies aducís est telle qu’ils 
"  líe sauraient s enfermer dans quelques 
II ccnteineg de. kilom'étres carrés, »

Les'réponsés ne »a  sont pas fait atten­
dre. Nombreuses sont déA  les chambres de 
commerce ayant en\oyé eur adhésion com­
plete au projet ministériei. Quelques-unes, 
hien rares, demandent á étre ratlachées á 
«n e  autre région que cetle á laqueile ellee 
sont affectées ; iiuiis ce sont lá des questions 
de détail qui seront étudlées e l résolues 
d'un commun acoord. Elles ne sauraient étre 
un obslacle á Torganisation nouveile.

.\n ministére du Commerce on nous dit, 
d'ailleurs, que ia réalisalkm de cet aména- 
gement de Tensaiib ie des forces économi­
ques de la  France s’ impoge avec une ur­
gente nécessité, et que calle réforme sera, 
accomplie d’autant plus rapidement qu'U n'y 
a pas besoin d 'avo ir recours á Tintervention 
larlementaire) I I  s 'agit simplement de faire 
ouer la loi du 9 a vril 1898 qui donne aux 

chambres de oommanae «  le  droit de ccínes- 
pondre directement entre elles, de se con- 
certcr, de se réunir en dos conférences, d ’a i- 
treprendre e j de réaliser á frais communs 
des travaux d’intérét collectif ».

—  Et surtout. neius dit-on, faites bien 
observer aux lecteurs d'Exccísior quo le 
projet de diviser la France en régions éco- 
nomiquas n’a  aucun lien avec les léformea 
iroposées dans le  domaine administratif. 
in  généraJ, les limites des départements 

eont respectées: i! n’est fait á  ce piincépe 
que trois bréches essenliellcs, qui sonl la 
conséquence de situations géogmphiqúes et 

 ̂ '(omérations industriefies. Des consi- 
dérafíons politiques n'ont jamais été mélées
d’aggfbmérations 

•ations politiqui 
aux étudtó préllminaires á cette réforme
qui n 'a  qu’un but : Torganisation de 
France économique. —  E. G h a b a m e r .

la

MI MI PIN SON A DANSE HIER 
A LA MALMAISON

LES "M IM I-P IN S O N ”  D A N S A N T  D E V A N T  LE  C H A TE A U  D E  L A  M ALM AISO N

Snluons au passage cctte charmante ini- 
tiative : Le Syndical des Modistes, tirant 
parli du nouveau régime de la  semaine an­
glaise, oivan ise le samedi dea promenades 
qui s «\ t ap véritables petites íétes pour ses 
adhérentes et leurs camarades d ’aíelier.

L e  but de Texcursion d’hier était le  chá­
teau de la  Malmaison, plein de 'soavenirs 
liistoriques, mais suftóut entouré de yastes 
pelouses gui se prétent aux plue jayeux 
ébats, et üarbres séculaires, á ’ombre des-

aucls on peut savourer á  ioisir les charmes 
u repos et de la  révérle.
On devine qurties notes daires p ^ ven t 

semer sur le 
tilles qui sont
la mode. Toutes les genlilles 
Knson  étaient lá, avec leur mattre e l leur 
am i de tous les jours, M. Gustave Qiarpen- 
iier.

Aprés avoir visité í'exposition des Soldáis 
de la  Liberté  ct le* apparlemcnts du chá­
teau, sous la conduite de son copservateur 
-\r. Bourguignon, elles ócoutérení sagement, 
sous la tente dresséc pour elles dans lo jar- 
din, une trés simpJe causerie de M. Charles 
rforniand. président de la  Société «  FAm i des 
Monuraents et des Arts ».

-Aucune sans doute ne &«ipgpniiail qu,’ff

fallút remonter au onziéme siécle pour expli­
quen les origines de la mauvaise maison, 
mais toutes apprireni sans surpiise que la 
villa  avait éte habitée par un poéte, aux 
tours préeieux, Tabbé ftelille, avant de de­
venir le lieu de plaisaoce de l'empereur el 
íe  séjour de fétcs des jeunes généraux dan- 
sant entre deux victoires.

Hélas 1 des rosas íameuses de Timpéra­
trice Josépihine, f l  ne reste jüus guére, en 
cette eaieon, que quekiues taches de sang 
sur un fond deverdure qui décline ; mais, en 
marge des enjouées parties de raquette et 
de cache-cacfie, on  aam ira les cygnes d’une 
éclatante Uandoeur de neige ©t Ion  poursui- 
v ll de minúsculos g r a n a r e s  avec des ma- 
ladresses volontaires e t des crazníes élégam- 
ment exagérées.

Une partie dc concert permit á des chmurs 
spontanés d'anímor des chansons oonnües — 
peut-étre méme trop connues —  puis les

troupes de M im á-P íi^n  pnésenlérent le dou 
u pax%raimme ; une sucoeesion de danscs 
en costumes qui lironrt évoluer de» couleurs 

vives dans une atmoapliáre légére.
.Autour dc ces gracieusee <i arlistes »  un 

bon public formait le cerde, et les blessés 
donnérent maintes íois le signal des applau- 

I dissemeníis. Itou tii y¿jj)i:LLE.

J o u c la  c h e z  le  c a p ita in e  B o u c h a r d o n  ;

Apréh ¡IV 'ir entendu, i;¡er malin, un cci-1 
lain nomliji- d© léninhis, ©•¡pihi'n'' Bou-  ̂
chaiiían a |,ii>,-©(l© duns '.'¡ijiré.i-iiii'ii é u n } 
nouvel iijfi'i i'iguiüire de Juuu'l"- '

lie  ¡itiuvcaiix dneinTien'-: onl été i-vuiiii- 
ncs en présence de Tinculpé, qui iTa p«® 
encore fa il choix d ’un avocat, o l sur rnan- 
dal de Tofttciei’ Ínstructeur. M. l'aralicq, 
commissaire eux déiégations judiciaire», a 
elTeidué des vérificalions.

Nous croyons pouvoir aflirincr que de 
graves iiieaui’es vont étre prises á 'égard 
li'u ji commissaire de pólice divisionnairc. 
qui aui-ait eu des relations. pour le moins 
biiiguliéres, avec deux deó iiiculiHÍ».

En CP qui concerne Tinstruction de M. 
Drioux sur la plainte dc Mme Clairo-.Alnie- 
reyda', le magistral n’a  pas encore rendu 
eon ordonnance.

M* Paul Morel, que nous avons vu, nous a 
déclaré qu’il ferait opposition á une ordon­
nance de iKrti-lieu, «  ne voulant pas, dit-il, 
voir le cabinet 91 se substituer á la cellule 
I I  )i.

La  partie civile demanderait en cc cas, 
á ia diam bre des mises en aocusaUon, la 
comniuiiicalion des derniers interrogatoires 
recucillie hors ea  présence, pom* pouvoir ré­
diger un nouveau mémoire.

Mesdames les auxilia ires  
de la  Guerre 

se m ettent en société
Nous avons regu á Excclsinr lu visite dc 

Mme V vc  Devilliers, présidenle de la Société 
-Amicaic des Damos Auxiliaires.

Disons tout d ’abord que Mme Devilliers 
était particuÚérenienl désignée pour élre 
présiaente de ce groupement, car elle íut ru- 
dement ^ rou vée , ayant perdu á la guerre 
aon mari et son flls.

—  Nous avons voulu, me dit oette dame, 
grouper le personnel féminin du ministére 
en vue de soutenir par les voies lógales les 
revendioaUons légitimes des dames auxi­
liaires, c'est-á-dirc : utilieation des dames 
suivant leurs oaparités en excluant tout 
favoritisme pour Váttribution des emplois ; 
reléwunent modéré dcs salaire* en tenant 
oompte ■ dás cbaígc.; do l 'E ta t ; angmenta- 
tion de Ip durée des congé» de détente sans 
nuirá au bon íoncttonnement des serviees.

>1 Nous voudrioníi créer une caisse de se- 
oours dont le.-i fontís soront atiribués aux 
sociétaires obligées de suspendrc leur, tra- 
vdil pour cause de maladie ou aux dames 
ohargées. d§ fpmille qfln de leur permeltre 
d ’ eaivpyer ieurs enfants á la  campagne.

»  Ncms chercSions á obtenir des reduclions 
sur les prix d’achat des denréee, véte- 
ments, etc.

—  Ét votr®' projet, demandons-nous, a 
regu l’appn±>ation de vos chefs ?

— (¿omplétement, et, récemment, nous 
avons regu la  visite et les encouregements 
de Tinspectrice du travail, Mme GuiUemin.

>1 Cette dame nous a  conseíllé la création 
dMne poiiponniére, mais pour cela il fau­
drait que nous puissions réunir la  totalité 
des adhésions : c ’est-á-dire plUs de 3.000.

» I¡ faut penser aussi á l ’aprés-guerre, au 
bouieversanent que pourra produire un 
relrait plus ou moins brusque de leur s i­
tuation á  des fenunes qui avaient orienté 
leur existence d'uDe certaine fagon et qui 
ne doivent pas, du jour au Iqndemain, la 
vo ir  modlflée.

»  Enfln. condut M m e Devilliers. voua le 
voyez, nous avons beaucoup á  faire, beau­
coup, e t nous espérons qn qn nous aidera 
comme nos ciiefs noua Tont pnomis. ¡i

L'abondance des matiéres noas oblige á 
rem etire  d dim andie prochain la pubifca- 
tiún des <i EiphéméTides de la Guerre i>.

LANIODOL
DANS LA FAMILLE

fU ia ta e * ,  A n g in e a . O r ip p e , T U B E B C U L O S E . 
Uxl&dics de P& A .D  r D im a n g e a is o n s , F a ron c lea , 
E c zém a s . A c n é , U lc é r e s  v a r l ^ e u z ,  B rú la res , 
C o u p a re a ,I la Ia d ie s  des T E U Z  : O p b U iIm ie .d i, 

S O N T  G U á R IS  P A R  L '

ANIODOL
r| p ]

l

F L U S  P U I S S A N T  A N T I S E P T I Q U E  
IH D IS P B N S A S L I  pour U  T O IL E T T E  IN T IM E  

P r * a e r v " i t t í  O a rs tí/ d e sM U A D IE S  de la FEMME: 
K i t r l t e e .  P a r te s , C an cera . S u ltaa  d e  con ch es , etc. 

D Í S O D O R I 8 A N T  P A R F A I T  
PriT 3 '50  la llicon  pour M U I. Brochurajl 

'  Sédal'ANlODOL.SE.RMDaaHiUiurlna.Pvt*.

I E : I
te .l

J
bicjvi'

O rilfon . CJéQicfit. L e ikm i.
— Facilites de paiement -- 

Prix catalogues feo Au Toaristc. 204, Bd Pereiic.

á?oí°p̂ ô s L ' E P I L E T O U T
Franco. 15 írancs,

L ’EpüetOut rase, ailUe, peigne et taille tes 
cheveux. -tcent® demahdés. 

MILHAUD, 40, rue des Merais, Paris-X'.

A  L ’OUVIER ROMAIN. Huite d’OlIve gar, puré : 
Testegncm 38 fr.: extra-vierge M fr. franco contre 
rembours*. A. Carrier, 3, passage Bibet, Tunis.

ECZENAS'ULCÉRES VARIQUEUX 
MALADIES DE LA PEAU - PLA IES

r?».OBDílSM  r n iB E  EH 15 J6t?B5 M=l '.E
T R A I T E  AVE  N T

'OfLASBAYE Qe CLERMONT
^  é Brochtire ^
i l .  T H E Z É £ aU va lú V ©  '¡Bine}

Réouverture. — Tvl.iru.n - í.yriquc fera 
¡•ér>iiv©rtur© “aiiicdi pr '©íi:iÍD uvco la Pe- 

f.-r V ,;: ió \
Chátelet. —  .M. l'niitniics ii étó hcurcuse- 

1.1..ii> i;i®|iiié en it 'i 'i ' II ii¡t Jr Ti'U i (lu Monde
r;¡ M i, !>i > - ''i 'b :i '"'•'•© d" .Inli's Verne
,.i .1 ].•■ ■•'..[•y-. t'’.ar .1 r ’''ir n:i©i.;anli» ut drama- 
i.ij.;:.. a i'iüa'iiin é ®un iiiú¡'ii;.sable .succé.®.

Lne mt^rpr-Motion p;;rfAitc. des ballets 
bien lcg¡é^^ d>- merveilleux costumes et de 
superbe» d t t ó 'T i  .• .ntrihucnt á  ía ire de cette 
repris© un de.-- niii.® gr.o.; tiiccc® d© la  saison.

Cei apí-és-íoidi :
Comédie-Fraegaise, 1 á. 30. Athaiie, Poil de Ca*

rolU\
Opéra-Comiqfis. 1 h, 30, tVerífter, les Cadeaux 

dc Soil.
,\ l'Odéon et sur scáncs, méme spec-

Uul,' i¡.:-.‘ io r.
Ce soir :

Comédie-Fraiisaiie, 8 h.. !ss -tflalres sont les
aiiaires.

Opéra-Comique, 7 h. 30, la Tosca, Lumiére et 
¡'(ipillom.

Odéon, 7 h. 30. ía V'fe de Bohéme. 
Boufios-Pansiians, 8 b. 30, miusionnisle (Sacha

Tiuit^').
Variétés, 2 b. 15 et 8 b. 13, la Femme de son mari< 
Gynuttie, 9 fa. 45, les Deux Vestales. 
Tauderilie, 8 h. 30, la Revue.
Chátelet, 8 h ,  te Tour du .Vosdá en 80 jours, 
Palaii-Royal, 8 h. 30. .Vodame et son fiUeul. 
Ambigú, 8 h. 30, te MaUre de forges.
Antoine, 8 h.' 25, .V. BounOe. profUettr.
Réjane, reiáciBi; lundi, 8 h. 30, Vne revue ekes 

Béfane.
RenaisMnce.Sfh.SO, Votu n'axes ríen A tUelarer? 
Forte-Sunt-Uirtin, 8 h-, te ChemiMau.
Cluny, 8 h. 30, ie Trombone de madame. 
Edouard-Vn, S h. 45, la FoUe Nuit ou le Diríe 

VíOXf.
Femina. 8 h.. Soppíio.
Grand-Golgnol, 8 b. 30, la Petite Maud.
Scala, 8 h. 30, le Sursle.

UUSIG-HALLS 
OlTmpia, taus les soirs. Mat. vendredi et dim. 

CINEMAS
Gaumont-galace, 2 h. 15 et Sb. 15, Pasquole. 

¡lac. 4, r. Kanast, 10 á 12 et 15 á 17 h. 
Téfl. Msréi 16-73.

L  ’exposdtion Henry Fa rré
M. Sharp, ambassaxieur dee Etats-lhiis, a, 

v ia ité  hier matin, á  TAéro-Chib d© Francev 
Texposition des reuvre» s i parliculiéres et 
si émcHivantes du peintre de Ta’sóation 
miliíaine, Tohpervateur-bombardicr Heniy, 
Farré.

11 s'est vivianent intéressé & ces évoca- 
tions d’e r t  et de vérité qui font rov ivre  les: 
magnifiques exj/loits de nos aviateurs.

M. Sharp, apatós avcúr félicité chaudement'i 
M. Henr)' FaiTé, a  exprimé ie  désir que/ 
cette colléetion unique soit présentée au  ja v  
blic des Etats-Ünis.

Gréme EPILATDIRE rW
L ’ É P I U A  d u  O ’  S h s k u m x

SP Éa A U i POUR ÉPIDERKES I^ C A T S  
U ne seule ippUcatlOfi détruit n quÎ .Blgtts 

P O I Ia S  e t  D U V E T S  du vistge on du 
corps. Kead U  peati b lin cb e  et Tclou tée.

8 PCMenV1}T,2,?I.ttaTh»«-PRD9Ali>PxA0
i»

SAVON de ménagei, postal 10 kg. 23 íc. feo gara 
eont. retnb. ou manú. MaJacbifr. Sadon (B.-ébi-B.)..

H ern án d ez

La Remedes N o i^
pour HOMME ou DAME 

hnétantl'or. —  In a ltira if».
CACHAN CA HKUNCS

O a r e n t i  I S a o s t m  bo lleO s. 
PR IX  : 2 7  lr . 7 5  ChtlDS C a d e a u .  
Iíiiidn.iK*U iit*l>asiau(eguO ,60|'pott 

.  J e »n  B E N O IT  f l l t i ,  M ioibctinFr:Ba;tlt í 'H o riim i

_  da O tw taar CHAM ®

Poutíre ei'e Riz U Q u m ___
-A B S O R B E  ROUSSEUR
iiee 11 Mu áeiSti {it rirtnfa afeoAt au dnUi Etu. 
B a o i i n í f r . e l S f r .  l“ . O f á B ia rr ttz .

Xa. FERST, 37, F«s PoluooBlAr*, Parts»
THUtawlwin PUrmcii».PtrfiaiM8et6ti0t»í«ptt^

100 MPNUMENTS L  LUBBERT
PUNÉRAIRES MAGAen 87. BdHédlueotiRf

J É ^ y E R Í ^
LA l-IERNIE

Ch.COÜRTOrs, 5PÉ C U U S TE  HERNIAiRE 1
3 0 .  F a n b o u r e  M o iz tm a r tre , P A R I S  (d « ) |

CE/inUñES VÍNTR íERES ÁHATOMfQUESX
CABJNETO’APPUCATIOHcflVert tOUS 108 iO U rs, 

k.. d e  9 h 11 et d e tS  h fi b eu rsA .

CABIN ET RIVOLI'
to. r .  de Rivoll T é L  Archives ot-83'
áVOCAT, ENQUÉTES PRIVÉES
D lvo rce i, S h ic o e t flo a i, B sshercb *a , 
B éd te t. d 'A c te t ,  P ém arch . lé g a le i ,  
R e p ré s e n ta U o n  d evan t to u s  t rK w -  
miiuc,- q u t í t i o n s  lo y e r »  e t b e n e fi*  

e e *  d e  g u e rre .  
ConsutiaUODi u  tes Io u rs  ou p. le ttres , d e  S tL  A  A  b ,

Ce Soir avant le  repas

nGRAIN.VALS
résultat demain matin

L E  “ R EG Y L” g u é r i t  m a l a d i e »  d 
LaBocatoIrai PIEVET, sa, r. RSauinur; ESTOM AC ancienneB

L a  ( .  t t  c .  m e a d .

DBMANDEZ

LA TOURISTE
BANDE MOLLETláRE

SPIBilE 
EXTENSIBIE

La  Seule  

TROIS COURBES
S d p g r im a n ^ fo c if  glissem ent,

Qualité r « c o m m a u d «e :Z M  Allifis. —BnVaivM dan. les 
Q** MQffiUtns, M*** de Chamsures. Nou»eaüW,Spcri$,

Gaos : T o u r i9 te ,  P a r ís .

C O N S T IF A T IO N
Com prim és D O ZIÉ R E S  (2 frs ls boite Ico)

t c i  «a lta r  Oa»  ahar, ou «e . L ih w a t. P o f lA rn . St-Brline. q.dB.||.

Chemins de fer de Paris á L;on ̂  la Méditerranée
Suppression des irains spéciaux bebdomadairea 

de Paris sur la Savoie et vice-veisa

I.-,- í: • classe enlre Parts ©t
! I ®. .........  les 7 ct 14 septembre,
u.i . i" . ©,r tes lé, 17 septembre
ot I"’’ '(C Un. j  I • Chambéry et d’Anne-
masse, ii aiirotit pa» iwu.

Les traais üc rrtour parlant de Qiembéry et 
d’ \rt?'.crr V®- i.!5 3 el 21 septembre eeront eeul»
5 1 » q lp lrt» !...

fUMEÜRS
DENANDEZ PARTOUT •

Les Pipe5"MflJESTIC”.’ LflSflVOyflRDE‘’-'GLOIREoeVERDaRf 
FUME CIGARETTES nariiueE.P.Cnlvfitre.ftfent.lris.Coru.ifaUioirD.'Aeiisierátfaice* 
SLA4lit5álAeAC'L'éllSRCIENNE:PAfl[líáC[eAÜEnES''BLOC lOUiS:veiiKlO%afiu 
VaHeeo 0TtS:ñ.P3NI>EV3NT.Íi9.AYSnue (tuMsrebé.cuarentón(Seinet
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KsVí La Créme ASTOR FxrFT SÍOR P O U R  S E  R A S E R
le  taeilUar procédé c’m I  la OMrrriUeate et e d ^ r e

Créme ASTOR
C re» Taheña I 

Froitco— .  l f r .4 5

T ob e  m oxea. 0  ir.
Franen----  O fr.7 ? |

E S T  L E  P R O C É D É ' L E  P'JL’U S  C O M M O D E ,  L E  
P L U S  H Y G I É N I Q U E  E T  L E  P T 4 T S  É C O N O M I Q U E  

Baisez biaa la  Mar<*ia A S T O R . v 3 J l v / i V E l *e«t* !«• Pufe. 
aieiri. CoiHean.

» t  G¿s Haruta,

L A  GROSSE ARTILLERIE ITALIENNE DANS LE SECTEUR DU SAN GABRIELE

L A  M ISE EN  B A T T E R IE  D ’UN CANON LO U R D  

Les Italiens ont réuni, sur le Carso, une nómbrense artillerie lourde qui, selon fes 
termes du com m uniqué autrichien, transform e le  San Gabriele en une montagne de 
fum ée e t de poussiéue. Cette artüllerie bat sans relache toutes les positions ennemies.

L E  C H A R G E M E N T  DE L A  P IÉ C E  P A R  LES SER VAN TS 

Dans tout le  secteur de Gorizia, la bataille se poursuit acharnée sous une furieuse pluie 
de fer pour la possession des cimes qui dom inent n so n zo . Les troupes autrichiennes 
et italiennes, qui se battent sans reláche, les occupent et les  réoccupent tour á tour.

LA  VISITE DU ROI ALEXANDRE DE GRECE AUX  SINISTRÉS DE SALONIQUE

L ’A R R IV É E  D ü  R O I A L E X A N D R E  ( x )  SU R  L A  P LA C E  DE L A  T O U R  B LA N C H E , A  S A LO N IQ U E  
L e  ro i Alestandre de Gréce est a lié  dem iérem ent á Salonique, afin de rendre visite aux 
sinistrés. Le général Sarrail attendait le jeune souverain sur la place de la Tour 
B lancbe. Le  com mandant en chef de l ’arm ée d ’Orient était entouré des membres du

gouvem em ent. La photographie que nous publions a été prise peu aprés Tarrivée 
du roí, que Ton vo it ici au m ilieu des musieiens italiens, coiffés du casque colonial et exé- 
cutant Thym ne national grec. A c o té  du souverain on apergoit le képi du général Sarrail.

Fandorine-
et les maladies de la Fem m e

80 */, d#)s F«mmes 
ne sont pas satis- 

faites de Ieur santé!

Fibrom es 

Hétnorragies 
M étrites 

Retour d 'Age 

Irrégu larités  

I Neurastbénie 
I M igraines 

Obésíte

J t  ne su'.í /’.'w neri'ettu d  jg  n 'a i 
p iu i ¿£ m igra íita  depuis q u e je  fa is ' 
mü íu re  mensueíle de FaJldorÍDC*

La  Faadorise 
r é g u ia r íB e  la 
circuIalioQ san. 
g u iñ e .  C e t te  

rééducatiOQ 
d o n n e  é g a le -  
ment des résul­
tats parfaits íík  
les troubles ner­
veux causes de 
taatom aladies

La Fandorine 
est un produit 
opoihérapique 
nouveau qui dé- 
cougestionne la 
orgapes, arréte 
netlesbémorra- 

gies et cica- 
trise les tissus 
enflammés.

E l l e  é v i t e  
Tobésité.

E ls b ll«  O ia t fla la  
e t to o tes  p haR B adte, 
3, roe  d e  VaJeadCAMs. 
PerU  Lc fUeoo de 
Fándertne. S* ll 
FlUOO d ’csuJ  5 fr . 39.

-VAMIANINEra
T a b e s .  A v a r i e .  M a l a d i e s  d e  l a  P e a u  I

RENTES VIAGERES
G a ra n t ie s  e t  p a y é e s  

B A N Q U E  M O B IL IE R E ,  5 . ru e

T A tÉ C
süPBRiiant

>ar l’Etai 
■t-Augustin, Paris.

LAFERPETUELLE {TDUFET-ABSIffiBATEUR
/ M m u n ió m  tu ék h ses

; s a  B n á n  B B  ?
I J .C H A U V E .£ > »«• »«-<  í

tjtu , n.ch«©C)»slu.PAR>S.»

N a a »*a a  prodaií aeltntlfltiae, 
non tciziqae. á base de méloa» 
prtcieux « I  de plantea spicialee.

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulceres

T o u tn  td u rm ac ln  « t  E t* -  
b lU > «n «r ts  Chatelain. 2 . r .V * . 
leoclenDea. París. Iraoeo i i  tr.

I )  ser» rem u sur lo u t »  d«- 
m and» la brochure M tdicaiioa 
r * r  I*  Vamianlne. par 1»  doo- 
teur de LAziniba,

C f t i  tn e n .,,. M eete.n  f ia n .
Iw z  a iM K im ia  lie U a iia lle .

fO P IN IO N  M É D IC A L E  :

• Ce qui est absolum ent dém ontré, c ’est que, m ém e em- 
ployée seule au coum  des m an ifestation s prim oires e t secón 
daires de la  syp h ilis la  Fomianine donne des résultats com m c 
ja m a is  les m édecins qui i’cm ploien t o ’en  au ro n t au p a ra va n t 
con staté  d a n s leur p ratiq u e spéciale. •

Dr R a yn a to ,
A s c le o  m éd ec in  en  ch e f d e s  H a p it a n  m íH Ialre i

/iaBlédíne<^
JACOUErM AlRE.. ’ •

Afanne délicieuse'

' í í a l i m e n t 'f r a n q á i s .
des Enfanls “ , 

des Surmenes. des V ieillards'' 
des Convalesceniselde ceux quisou//rent 

de lestomac ou de 1 inieslin,

ADMISE DANS LES HÓP/TA (JX M IUTAIKS
j  «N  VCKTC OAN» '
ÍKidrtnacip&H9rbDn$lerieibonoe& £pícerie&.
ty&MAfi*DBZ Uta ECHAf’tTitLOfri QRATtJ47dtí>

EtabhsiemEntsJACQUEMAJRE. Vil/efrancttefnt>ími

L e  g é r a n t :  V í c t o r  L a u v e r ü x .v t .  

Im prim erie, 19, ru e  Cadet, Pa ris . —  Volum ard.

LE RETOUR d’AGE
T o D te s  le s  t e m m e s  o o n n a is s e n t  le s  

d a n g e r s  o u i  le s  r o e n a c e n t  h  l 'é p o q u e  d u  
R S P r o X j l i  D ’A Q B .  L e s  s y m p tO m a s  

,8 o n t  b ie n  c o n n u s .
C ’e s t  d 'a b o r d  u n e g e n s a -  

t i o n  d 'é to u l le m e n t  e t  d e  
s u S o c a t io n  q u i  é t r e in t  la  
g o r g e ,  d e s  b o u c té es  d e  

Ic b a lo u r  q u i  m o n te n t  au  
v is a g e  p o u r  fa i r e  p la c e  ft 
u n e  s q e n r  f r o id e  s u r  t o u t  
l e  c o rp s . L e v e n t r e  d e v ie n t  
d o o lo u r e u z .  le e  r é g le s  se  

Eziger M  Kn-traie. r e n o a v e l l e n t  i r r é e u l ié r e s  
“  o u  t r o p  a b o n d a n t e s  e t
b ie n tO t  la  fe m m e  la  p lu s  r o b u s t e  s e  t r o n v e  
a f la ib i ie  e t  e x p o s é e  a u x  p ir e s  d a n g e r s .  
u e s t  a lo r a  q u i l  fa u t , s a n s  p lu s  t a r d e r ,  
iB ir e  u n e  c u r e  a v e o  la

JODVENCE^rAbbé SOURY
N o o s  n e  c e s s e r o n s  d e  r é p é t e r  q n e  to u te  

r e m m e  g o l  a t t e in t  r a g e  d e  iO  a n s , m é m e  
c e l le  q u i  n 'é p r o n v e  a u c u n  m a la is e ,  d o it  
a  d e s  in t e r v a l le s  r é g u l ie r s .  fa i r e  u s a g e  de 
la  J O T J V B N O M  d e  V A b b é  S O U R Y  si 
e l le  v e u t  é v i t e r  l 'a fn u x  s u b i t  du- s a n g  au  
c e r v e a u . la C o n g e s t io n . l ’a t t a q u o d ’a p o p le x iJ . ' 
la  r u p tn r e  d ’a n é v r la m e . e to .

Q u ’e l l a  D ’o a b lS a  p a a  q u e  l e  S a n g  q u i n 'a  
p lu s  s o n  c o u r s  h a b itu e l  s e  p o r t e r a  de 
p r é fé r e n c e  a u x  p a r t ie s  le s  p lu a  ía ib le s  e t  y  
d é v e lo p p e r a  le a  m a la d ie s le s  p lu s  p é n ib le s ; 
T h im e iw e ,  F i b r o m a * .  X fa u r a a t b á a ía t  
C a n c e r a .  I d é t r i t a a ,  P b l é b i t e ,  H é r n o r -  
r a a ia a ,  e tc . ,  t a n d is  q u ’e n  e m p lo y a n t  la 
J O U V B N C B  d e  l ’ A b b é  S O U R Y .  la 
F e m m e  é v i t e r o  t o u t e s  le s  in f i r m it é a  q n i  ia 
m e n a  c e n t

t e  flaeoa 4 fr . ,  dsns toutes Pharmacles; 4 fr .6 0  
francck Expédition franco gare , par 3 Sacón», 
eontre mandat-posto de 1 2  fraoes adressé é  1» 
Pbarmacie M a g . D U M O N T IE R , 4 Itouen. a

» .(Nitíjce eptMnqnc rensciC'ícriieñti irr-tis). 20»  í  
AJOttler O f r .  «o  p a r  fla cón  p o u r  l ’ lm p O b _.tó r
 T T T T irr im M M n rr iiB iiiir iiir^
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